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Monsieur LAZARE MOISAN, 


DE ST-FELIX DU CAP-ROUGE. 
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Môle sa Voix au grand Concert de Reconnaissance S’éle 


de toutes Parts en Faveur du 


Vin MORIN CRESO-PHATES 


vant 


MONSIEUR LAZARE Moisax, citoyen honorable de St-Félix du 
Cap Rouge, nous raconte lui-même sa guérison, opérée par 
excellent reméde. 


cet 


fe soufirais d'une attaque de Grippe qui me conduisait len- 
tement vers la tombe. Je souffrais tout le jour et la plus grande 
partie de la nuit. 
pouvant manger ni reposer 
l'avenir bien sombre devant moi. Comme il arrive tonjours dans 
circonstances, j'avais en le médecin: m'étant scrupuleuse- 
ment conformé à ses conseils et ordonnances. 
mieux, je résolus de prendre le “ VIN MoRIN CRÉSO-PHATES.”’ 

Je n'ayais pas encore pris ma première bouteille que je n'étais 
plus le mème homme. Je continnai avec persévérance À faire 
usage de cette préparation sans rivale qui me rendit mes forces et 
ma santé. Je conseille de tout mon cœur aux personnes qui pour- 
ralent se trouver daus le méme cas que moi de faire usage de suite 
de cette célebre préparation.” 


ces 


ixigez toujours qu'on vous doune le 
Via Morin «reso-phates. 


En Vente Partout 


(NE FL 


Lo propriétoire lui a accordé plus d'’es- 
pace: 20x25; ce qui lui donne plus de 
place pour tenir un gros assortiment de 


Hardes-Faites 


URY: 


Pour hommes, jeunes gens et enfants. 
Vente à petits profits et à grand débit. 


Manteaux en Fourrure 


—pour Dames et Messieurs—en Chat Sauvage, Astrakan, Mouton 
de Balgarie, Wallaby, Chien de Russie, Ours d'Australie et Oppos- 
so m. 

Une visite vous prouvera que nous disons vrai. 


D. W. FLEURY, sa, ue Main,» WIRE 
RE LA CONSTIP4 


el ses conséquences : 
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LE CHEMIN DE FER 


In nva qu' une 
\ Meilleure Place 


{ Pour acheter des Pâtisseries et Gà- 


teaux dans une ville. à Winnipeg, 


Cette Place e est chez 


°*BOYD. 


savent. 


Ceux qui achètent là Île 


Après un achat. ils ne vont jamais 


 PROJETEZ 
UX 


VOUX 


NI 


ailleurs. 


DE FAIRE 


Voyage dans 

Le Sud de la 
Californie, 

L'Est du l'aanada 
Ou n'importe 
Quelle direction 
sud, Est 


ou Uuest, 


votre 


450, : 579, RUE MAIN, WINNIPEG 


Bois et Charbon 


— +48 9 + — 


Pou rquoi aller acheter votre combus:ible 
à Winn$peg, quand vous pouve/ avoir tout 


aussi Lie n 1Ct ? 
Mon assortiment de 


Bois de Construction 


EST COMPLET. 


Les cultivateurs qui ont decidé «le se bàâ- 
sir cet automne ov de feire des réparations 
feraient bien de visiter ma cour à bois 


avant d'aller allleurs, 


Adresez-vous à 
Agent le plus proche 
Du Northern Pa 


Où écrivez 


>Z pas que c "estla seuls Cour a 

Ar oi ep una Canaen-Fran- 

a Winnipeget St-Boniface. Je solli- 

pe Pas donc le Patronage de la Popula 
tion francaise. 


DRITE 


«l 


SWINFORD, Je rembourserai le Led . Let de pont 
L >ersonnes qui y » es de 
Agent Genéral, igiredelirus Water, verser Dr rbetr lour bois chez 
CHASOS FFE. r Winnipeg. 
ets LEMAY 
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OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, Se gimEaué CON DES RUES PROENCAER FT 


CALE OUT 
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J'endurais toutes les souffrances possibles, ne| 


Je n'avais plus aucune force et voyais | 


| 
{HOTEL 


| 
Ne prenant aucan | 
| 
Ar. 


| 


| 
FO ee 


Sail 


JOSEPH BERNIER, Avocat, 
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A. J. E. DUBUC. 


| AVOCAT, SOLLICITEUR 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 
Chambre 315, 
Winnipeg. 
Téléphone, 334. 


| 
| 
| 


Theo. Bertrand. 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
DE VILLE, 
SAINT-BONIFACE, 


d. 


due. 
JoskPn BERNIER, 


Andrews, Andrews & Bernier 
AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. °63, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289, 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Gradué du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Umwersité de Manitoba 
Médecin de la Materuité tenue par les Sœurs 
de la Miséri-orde, 861, Broadway, Winhipeg 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8A9%h.a.m, 124 2h.p. m. 
et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 
Résidence : Rus Nalnt-fioniface 


J. A. 


Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la buanderie de | 
l'Hôpital d: St-Bonilace, le presbitère Se. 
Marie, à Winnipeg: la Maternité des SK. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
tantes ‘ans J'autres parties de la province 
et les Territoires dun Nord-Ouest. 


J. À, Senecal, 
St- Ponte Manitoba. 


Dumoulin, 


“. 


C'est vers l'an 1730, ditle Dr _she, 
‘ que fut fabriquée pour la première fois la 
inère Porter, à Londres,” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvag: du nom des 
Stalwart Poiter, les principaux consor- 
mateurs d'alcrs qui se ressentirent beau- 


coup des propriétés fortitiantes de cette | 


bière. 


Porter ou Biere orte 
Nous desirons atli- 


Les noms de 
sont syn9nymrs. 


rer votre attention sur cette bière faite | 


de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
azréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

lanse le système. 

Bouteilles de toutes dimensions 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG 


VINS SE MICHEL... 


EX DK RS 


TONIQUE- 
ENERGIQUE, STIMULANT, 
PERSISTANT, 
RECONSTITUANT, 
NUTRITIF, 
APERITIF EXQUIS, 
Employé avec succès dans tous les Hôpi- 
taax, Couvents, Colieges, Communautés 
r. ligieuses pour € ilttre ar l re 
nemie, la Fsiblesse, la Pâleur, la Débilité, 
l'Insomnie, la Dyspepsie et le manque 
d'appétit. Pour les adolescents, les con- 
valescentx, les visillards, le Vin St. Michel 
est j'alim nt rénovateur par excellence. 


EN VENTE CHEZ 
MARCHANDE 


RICHARD & CIE, 


0. Rue ee Winnipog. 


COLLIN & FILS 


(Successeur de H, L. Chabot) 


No. 254, RUE MAIN 
WINNIPEG, MAN. 
Groceries, Provisions, 
Farine, Son, Gru, 
Vaisselle, 


A des prix defiant toute 
Compétition. 


Nous achetons tous les produits de la 
ferme au plus haut prix du marché. 


Au magasin de Saint-Boziface vous 


trouverez : 
Grain. Farine, Son, Giu, 
Epiceries, Provisions, &c, 


A TRÈS BAS PRIX 


I. J. COLLIN. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


NOTAIRE, ! avez choisi et « 


n LETCHE Fons ws | 


SENECAL. 


Manitoba 


it-Boniface, 


TEXTE DU SERMON 


PRONONCÉ PAR M. L'ABBÉ JOLYS, 
CURÉ DE 
A L'OCCASION DES NOCES 
GENT SACERDOTALES 
L'ABBÉ CHERRIER. 


“Beatus quem eligisti et as- 
_ sumpsisti: habitabit in 
{tuis (p. s. 64.4 


|“ Bienheureux celui que v 
rhdhesss 
jusqu'à vous. 
vos parvis.” 
Monseigneur, Mes Frères. 

La grâce attachée à la fête que 


: jouit un jour de tenir en ses bras | 
| Celui qu'il savait êtrelesalut du 


| son pour vous, 
| de vous réjouir de ce que l’au- 


| 
| 
|guste dignité sacerdotale fait 
Î 


|monde. En plus que Siméon, 
| vous voyez se grouper autour de 
vous tout un peuple, 


| 
| 
| 
} 


! 


| Sainte niegree donc et recon- 


SAINT-PIERRE-JOLYS | 


atriis | 


monde, quelle plus grande rai- | 
2 » . | 
vénéré confrère, 


IS Octobre 1899. 


Directenr 


Jésus-Christ, le 


et de la terre 


| Seigneur 
| du ciel e 


sa 
hommes : 


|mes de tous les 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


| personne et les mérites de Notre. | | sh Lance) C est ensuite St 
Dieu, 


perfection | 


| Verbe incarné est l'unique vic- 
| time digne d'être offerte à Dieu 


grandeur, 
victime, 


[qu'elle égale en 
! pour offrir cette 


“Toi qui sièges à ma 
droite, toi que j'engendre éter- 
nellement, tu es prêtre pour tou- 
jours. ‘Tu es sacerdos in :rter- 
|num.” 


Sans doute, le Christ pouvait |‘‘Celui qui hier était mêlé au 


sacrifice offert une fois pour tou-!|son maitre, le docteur ds choses 


nous fallait de par le monde, des | 
‘autels, et sur ces aut:ls, la divine 
| victime immolee par amour sur 
la croix. 

Mais qui donc sera le Pontife | 


de ces autels? Qui donc repro- 
| duira d'une manière visible l'au- 


| 


qui auime notre vie, il ne veut | 


plus se laisser voir, et pourtant il | 


nous faut un prêtre visible pour 


| sommes en droit de lui deman- 
naissance! Joie sainte et pure : . 
| blable lle d der des représentants. Voyez, 
2 à 2 à S : = - 
| semblable à celle de Siméon. où | qit St-Thomas, voyez comme le 


mème à celle de Marie: de Marie 
recevant aans ses bras le Sauveur 
| du monde: oui, de Marie dont le 
Prêtre est, par ses privilèges, une 
lointaine ressemblance. 

La joie et la reconnaissance 
sont au cœur de ces vénérables 
| vieillards qui furent les modes- 
{tes gardiens de la vie du Lévite, 

les anges visibles et ravis de l’or- 
dination et de la première messe. 

Joie et reconnaissance au cœur 

de ces parents, qui entourent de 
leur amour et de leur vénération 
celui qu'ils regardent comme 
| l'honneur de la famille ‘“ Tu ho- 
norificentia populi nostri.” 

Enfin c'est cette nombreuse 
réunion d'amis, c'est la paroisse 
entière qui s'empresse à fêter le 
| Pasteur dévoué. 

Et dans cette assemblée de 
Confrères qui viennent ce soir 
donner un gage de leur affection 
à l'ami, au guide, au frère bien 
airné, pas un qui ne se sente 
| ému pour vous, vénéré confrère, 
et pour lui-même aussi, par cette 
solennité qui fait surgir sous nos 
yeux le spectacle des grandeurs 
sacerdotales; pas un qui n'u- 
nisse son âme à votre âme pour 
remercier Dieu; pas un qui n'’u- 
nisse son cœur au vôtre dans la 
joie d’une fraternelle amitié. “In 
fraternitatis amore. 

Interprête de tous, pour rem- 
plir ma tâche je me contenterai 


| 
| 
| 
| 
| 


nous sentirons pénétrés des plus 


| salutaires impressions et nous | .. | 
|louerons avec vons les infinies! , . ete el 
miséricordes de Dieu. CO OP Re Po 0 
m ae > ame e é e 
onde une âme et lui arracher) 
I ce cri du Prophète: ‘ Dominus| 
M. F. pars hæreditatis meie.” ‘Le Sei- | 


S'il est ici-bas une bénédiction 
de Dieu, une marque de divine 
prédilection, un privilège quisur- 
passe tous les autres, un honneur 
et une gloire de choix, n'est-ce 
| pas cette grâce singulière qui fait 
- | d'un homme le ministre du ciel: 
d’un homme mortel, le porte-pa- 
role de Dieu, le prophète des vé- 
rités éternelles, un autre Jésus- 
Christ, ua Dieu enfin, ayant pour 
mission de divimiser e’ux q'u 
l’approchent ? Le  sacerdoce, 
M. F. n'est pas une de ces iusti- 
‘ tutions parasites qu'on puisse dé- 
| raciner de Ja terre sans ébranler 


| le monde. N'il pouvait être em-| humanité du Sauveur ” (Monsa- | 
porté dans l'orage d'une révolu-|bré 7ème Conf. ‘Tu es sa- 

tion, la terre et le ciel s'effon- | cerdos in æternum.” 

dreraient avec lui Après son Voilà le prêtre, M. F, voilà le | 


Eglise, Dieu n'a rien fait de si 
nécessaire et de plus grand que 
le Prêtre. 

Aussi, cher Confrere, chaque 
jour, en achevant le saint sacri- 
fice, vous dites avec un coeur ému 


de St-Augustin a commentées: 
| ** Quid retribaam Domino!” (Que 


ces paroles de la liturgie sacrée 


À na 


monde est rempli de représentà- | 


et 
le 
ous | Christ-Victime est prêtre .Dieu le 
que vous arez élevé | lui a dit. 

Il habitera dans | 


| nous célébrons est une grâce de | nous appliquer la vertu de son 
| sainte allégresse, de vive et reli-! 
{ . . | » | 
| gieuse reconnaissance. | tes. Mais la croix, trop loin de | saintes 
RS  : eur . | nous, eut peut-être été oublive. 11! 
| Nile vieillard Siméon se ré- 
| 


guste sacrifice / le Piétre éter-| 
de vous, depuis vingt-cinq | ne] est dans les cieux. Ni de la | 
‘ans, un véritable Porte-C'hrist, | droite de Dieu, il mesure et diri- 


| 
! ostensoir vivant au milieu du ge le courant de vérité et de grà- | 


votre fa- | qne nous soyons sûrs de notre |: 
| mille spirituelle, que vous dirigez participation aux choses sacrées. 


dans les voies de Dieu et da ciel. | Paisque le Pontife suprème nous | 
dérobe sa personne adorable. nous | 


uons divines: ce n'est pas seule- | 


son Etre, et 


personnelle, 


ment 
tion 


sa 


mais son 


p'rfec- | 
| te qui s’est 


action et son influx sur les autres | 
ètres que Dieu reproduit dans les ; 


créatures. Loi de nature imposée 
à tous, l'être que Dieu touche de 


plus près agit sur l'être distant | 
par les milieux qu'il traverse, le! 


ramène à son premier principe et 
le perfectionne. Entre tous les 
êtres, l’homme n'est-il pas une 
sorte de prêtre qui fait 


4 . 
| battu, soutisrt poux 


Cyrille d'Alexandrie qui nous 
| assure qu'on ne devient partici- 


Le monde avait besoin d'un |pant à l apostolat divin que par 
| sacrifice qui rendit à Dieu les | la communication du St. Esprit : 
D'AR- | devoirs qu'exige 
DE M. | infinie et compensat l'offense faite | sequi ut detur ïis Spiritus, 
| à sa divine Majesté par les cri- | ad 


“Ostendit (C hristus) necessario 


qui 


divioum apostolatum per 


Le |eum deliguntur (Cyrille In Joan- 


nem).” 

La vertu du sacerdoce, ce n'est 
pas l'homme qui la donne, c'est 
Dieu. L'homme impose les mains, 
Dieu répand la grâce : l'évêque 
ouvre les portes de l'Ordre, Dieu 
accorde la dignité : c'est la doc- 
trine de Nt. Ambroise, 

Je termine enfin par ces mots 
le St. Grégoire de Naziance : 


| 


| € 


| peuple devient son précepteur, 


et le président des sacrés 
mystères.” 

Voilà un quart de siècle que, 
par la grâce du Trèes-Hant, se 
sont accomplies en vous ces gran- 


instant béni où, gravissant pour 
la première fois les marches de 
l'autel, vous répandiez votre âme 
|aux pieds du Dieu vivant! et 
regardant ainsi en arrière vous 
| ne voyez que des jours pleins, car 
vous avez rempli chacun de ces 
jours par l’oblation de l'adorable | 
Sacrifice qui vaut le monde en- 
tier et infiniment davantage 

Alors c'était la foi, la piété! 
dans sa fleur; maintenant, c'est 
une dévotion qui a grandi et qui 
semblable à ces eaux descendant 
du ciel, s'est infiitrée jusqu'au 
plus profond de votre ètre 

Alors, vous apportiez à l'autel | 
la sainte allegresse du jeune lévi- | 
sanctitié sous l'œil! 
de Dieu pendant les longues an- | 
nées de Îa préparation ; mainte- | 
naut, vous y venez avec la con-| 
fiance du serviteur qui a parlé, 
tous les jours à son maitre et qui 
tous les jours a travaillé, com- | 

lui. En ce | 


| 


| 
| 


| 


| temps-là, vous disiez d'une voix. 


sentir, 


jusqu'aux extrémités de la créa-! 


tion l'action providentielle de 
Dieu ?....…. Il faut, continue Je, 
grand docteur, il faut qu'il yait| 
des hommes assimilés à Dieu, 

coopérateurs de sa puissance sur- 
naturelle et dispensateurs des 
choses sacrées, remplissant dans 
le corps religieux l'office des or- 


ganes d'où les membres de notre 


corps charnel recoivent la vie.” 
Dans sa vingt troisième session, 

le saint Concile de Trente définit 

cette vérité. “Plus que toute chose, 


| 


le sacrifice, appelle le prêtre et! 


puisque nous avons un sacrilice | 


pleine de candeur et qui réjouis- 
sait les auges: ‘Introibo ad alta-| 
re Dei, ad Deum qui lætificat | 
juventutem meam.” ‘‘J'entrerai à | 
| l'autel du Diea qui réjouit ma 
jeunesse :” aujourd'hui vous ré- 

pétez la même parole, inais avec 
plus d'émotion , sentant qu'il est 

une jeunesse à laquelle les années | 
n'enlèvent rien: celle qui a pour | 
attribut le pouvoir de créer Dieu | 
sur l'autel comme Dieu a créé le | 
| monde en attendant la jeunesse 
de la gloire, la jeunesse de l'im- | 
mortalité. 


| 


| 
! 
| 
| 


Il 


Avec la couronne sacerdotale, 
nous voyons briller au front du 


visible, il nous faut un sacerdoce | héros de cette fête la couronne 


visible ”’ (Concile de Trente. sess. 
XXIIE, chap. I. 


| 


| 


Le Prêtre éternel peut rester | 


aux cieux: il nous suffit de 
et d'entendre ses représentants ; 
mais à Dieu seul appartient de, 


choisir et d'appeler ceux qui! 
de contempler sur votre front | 4ivent le représenter _ ‘ Nec! 
une double couronne. celle du quisquam sumit sibi honoremi, 
| Prêtre et celle du Pasteur. Nous sed qui vocatur à Deo (Heb. 


L'ONE 


gneur est ma part d'héritage.” 
Quand l’homme a fait cette ré- 
ponse, il reçoit en retour la grande 
parole, le grand serment 
tait au Christ par son Pere: ‘Tu 
es sacerdos in :eternum.” 
voilà Prètre pour l'éternité, 


afin que cet homme qui se donne | 


à lui ne puisse douter de sa par-| 
ticipation au sacerdoce de Jésus- | 
Christ, Dieu le consacre par ‘“ un 
sacrement dont l'efficacité péne- 


tre le corps, transforme l'âme et | 


tout 


dont 


investit la nature huimaine 
entière du pouvoir sacré 


la source réside en la tres sainte | 


Prêtre. 


Dieu, le possédé de l'Esprit-Saint. 
C’est le guide, le maitre, le 
teur de l'humanité. 

tends à travers les 
hymne sublime, 
gloire du prêtre, dont les strophes | 


ages une 


se composent des paroles tombées | 


des lèvres des Naints Pères. 


VOIT je voulais dire les peines atta- 


GROS ET DÉTAIL. ! 


|rendrai-je au Seigneur pour le 
don insigne du sacerdoce, que ren- 
drai-je au Seigneur pour m'avoir |q 
constitué je médecin de toutes ls | aux Prètres comme 


misères humaines, le Sauveur ce de Jésus-Christ. 


| chées au 


Le | 
et | 


Il n'est plus du monde| 
qu'il domine, il est le Choisi de | 


16! | 


Aussi, j'en- | 


une hymne à la | 


C’est d’abord St-Ignace, martyr, | 
qui nous exhorte d'être soumis | 
aux apotres ! 
‘* Necessarium 
mes frères, l’ouvrier divin dont, | est ut presbyterio subditi sitis ut 


BY RAIL, sage LAKE, WAGHORN'S GUIDE ls mains donnent au monde la! apostolis Jesu Christi (Ep. ad 


du Pasteur. 
M. F., si je voulais parler des 
labeurs de la charge pastorale, si 


saïnt ministère, 
| voix s'élèverait de 
| festation si cordiale et, ne laissant 
place qu'à la satisfaction et à la 


une 


joie, elle imposerait silence à mes 


 récriminations ; il faut bien Île 
| reconuaître pourtant, les Pas- 
teurs ne sont heureux que dans 
les idylles des poëtes, car, d'une 
| part, 1ls ont à défendre la vérité 
et la justice et ils sont exilés sur 
cette terre où ils rencontrent 
trop souvent, hélas' des enne- 
mis; d'autre part, ils ont 
mission d'enfanter des àmes à 
Dieu, et ce n’est qu'au milieu des | 
travaux et des souffrances que 
s’accomplissent ces mystérieux 
enfantements. 

MF, 
l'invitation des 
héros de c 
{un abime immense entre lui et le 
monde, l'affranchit des ignorances 
Let des erreurs en même temps 
ique de la domination da la 
| chair sur l'esprit, le rapprocha 
tout pres du Dieu de l'autel et 
l'illaumina des clartés éternelles. 
it c'est depuis ce jour qu'il pré- 
| che et cathéchise, qu'il donne aux 
esprits tout ce qu'il possède de la 
scienne Ja plas sublime et la plus 
sure. 

Jl y a ving cinq ans, Île 
de cette féte franchissait les de- 
grés du trone épiscopal et mettait | 
|ses mains dans les mains! 
du FPontife, quand il redes- 
|cendit il était possesseur des 
sacrements comme de la vé- 
Et voilà vingt ans, 


| 


ses supérieurs, 


| 


t 


| rite. cinq 


qu'ange de la nouvelle piscine | 


de Siloé, 11 purifie les conscienc 8 
et Es toutes les misères. 


| ble: 


| ricorde. 
| tion 


| Puys. 


cette mani-. 


| sagesse et d'énergie et de sa di- 


pour, 


il ya vingt cinq ans, sur, 
le ! 
ette fête fit un pas qui mit | 
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Un bon et plaisant che: 
pas sans de bonnes tentures 


Su 


es d'ici sont 
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Toutes les belles résidenc 
ornées par nons 
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des choses, vénéré confrère. | pour qu'ils apportent dans leurs 
Remontunt le cours de vos an- | familles les beautés du ciel avec 
nées, vous vous tronvez à cet | ses espérances el ses joies ; il la 


donne aux jeunes époux pour que, 
trempant leur amour dans Îles 
flammes du Cieur de Jésus, ils le 
rendent plas sacré et plus dura- 
il la donne aux vieillards, 
afin d'adoucir les fatigues de l'a- 


| gonie par l'avant-goùt du repos, 
| les angoisses de la mort par l'as- 


| surance de la vie éternelle, et les 


| troubles et les inquiétudes de la 


| dernière heure par les excès et le 
comble de la charité et de 1n misé- 
Des qu'il eat reçu l'onc- 
sacerdotale, l'abbé Cher- 
rier devint le Pasteur des 
petits agneaux , il eut la charge 
de guider dans les voies de la 
science et les voies de Dieu la 
jeunesse, espoir de l'Eglise, au 
séminaire de Ste-Thérèse. A près 
quelques années, la voix d : Dieu 
l'appela sur les bords de la rivière 
Rouge et la paroisse de Saint- 
Boniface recueillit les fruits de 
sou ardeur et de sa sage direc- 


tiou;, il eut bientôt conquis 
Ja confiance et l'amitié de 
tous et Ja nombreuse assem- 


blée que nous voyons ici, ce soir, 
prouve que son souveuir est 
resté vivant chez les fidèles de 
NSaint-Boniface. La confiance de 


| eo : 
son archevêque lui imposa bien- 


tot le sacrifice de quitter les pa- 
roissiens qu'il chérissait pour 
prendre la charge tres élevée, 
mais aussi pleine de responsa- 
bilité, de directeur du collège de 
Saint-Bonifare. La forte impul- 
sion qu'il donna aux études mit 
tout de suite cette maison au 
premier rang des institutions du 
Depuis ce temps, il ne 
s'est jamais désintéressé des ques- 
tions qui touchent à l'éducation. 
C'est en quittant le collège de 
| Saint-Boniface qu'il vint à l'Im- 
maculée Conception; les fidéles 
de cette belle paroisse jouis- 
sent depuis quinze ans de sa pa: 
role éloquente et sympathique, 
de son administration pleine de 


rection pleine de prudence. ll» 
zèle de la maison de Dieu lui fit 
un jour conce\uir le projet d'éle- 
ver à la gloire de son Mattr: le 
beau temple où nous  som- 
mes réunis ce soir. J’ar quel 
moyen arriva-t-il à inettre son 
! projet à exécution ? C'est le se- 
cret de Dieu et c'est son secret ; 
mais quand on l'interroge à ce 
sujet, il parle hautement de la 
grande générosité des paroissier:: 
| de l’Immaculée Conception. 
Le soutlle empesté de 
passe sur notre pays et soulève 
une terrible tempête ; l'éducation 
chrétienne de l'eafance est atta- 
| quée, compromise, que dis-je ? du 
premier Coup jarait, menacée 
| d'une rutse complete. La Jlut:: 
commence, effroyable et sans tre- 
| ve, elle se continue sans merci. le 
vieil Archevêque de Saint-Boni- 
face, Monseigneur Alexandre À n- 
tonin Ta:hé, de vénérée mémoire, 
éclaire ‘ La Situation ” en des 
pages inoubliables: c'était le 
chant du cygne du vieil athlète : 
peu de temps après, Dieu l'appe- 
lait à lui. Le nouvel Archevèque 
de Naint-Boniface eut à recueiilir 
un terrible héritage : c'était la lut- 
| te à continuer; c'était à réclamer 
les droits de la jujstive injuste- 
ment, odieusement, cyniquement 
| violés c'était à défendre son 
peuple que l’on serrait à la gor- 
ige. [Il n'hésita pas, il se jeta 
! dans la mélée avec toute l'ar- 
deur dont il est capable. Ii eut 
e bonheur de trouver dans !e 
| curé de l’Immaculée Conceptisn 


Satan 


Voilà vingt-cinq ans qu'auteur , Un lieutenant dévoué plein de 


et père de l'Encharistie, il la des- piu lence et connaissant ad 
tribue, il la donne aux enfants, 
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DES ECOLES | 


| 
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LA QUESTION 


Ou en est-elle rendue ” 


Nous lisons dans le ‘ Courrier | 


du Canada ” ce qui suit: 


Nous recevons d'un correspon- | 
dant manitobain en qui nous! 
pouvons avoir une foi, complète, 
la communication suivante rela- 
tive à certaines paroles pronon- 
noncées par Mgr l'Archevèque 
de Saint-Boniface, à Fort Ellice. 
Manitoba, le X octobre courant. 

Mgr Langevin a fait la décla- 
ration suivante : 

“C'est un devoir, Mes Bien 
Chers Freres,de vous dire où nous 
en sommes au Manitoba et au 
Nord-Ouest pour la question des 
écoles, comme je l'ai fait du reste. 
dans toutes nos autres paroisses 
ou missions durant ma visite 
pastorale. Mais afin d'éviter tonte 
inexactitude je me permettrai de 
citer ua document officiel, envoyé 
le 25 septembre dernier au Saint- 
Siège, par tous les évèques de la 
province ecclésiastique de Saint- 
Boniface : 

‘Au Manitoba rien n'est réglé 
d'une manière définitive: les in- 
justes lois scolaires de 1890 et 
1894 restent absolument les 
mêmes et la constitution du piys 
demeure encore violée; mais on 
nous fait pratiquement des con- 
cessions aléatoires dont nous ti- 
rons le meilleur parti possible, 
selon la direction de Votre Sain- 
teté dans l'Encyclique : * Affari 
Vos.” 

“Au Nord-Ouest nous avons 
encore nos écoles catholiques sé- 
parées, mais avec des restrictions 
odieuses et intolérables Où nons 
impose des livree d'histoire et de 
lecture anti-catholiques et pro: 
testants;, on rend l'obtention des 
diplomes presque impossibl: pour 
nos religieuses institutrices; et 
de plus on s'applique à restrein- 
dre tellement la mesure d'ins- 
traction religieuse q ue les écoles 
deviennent presque neutres en 
pratique. C'est, nous en sommes 
convaincus, le mot d'ordre de la 
Franc-maçonnerie.” 

ah + D + © 


PUBLICATION RETARDEE 
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| 
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Nous avons de prèt un article 
en réponse à celui que publiait 
“L'Echo” de la semaine derniere 
sous le titre de ‘‘)ù en est exac- 
tement la question.” . 

Cet article demandant des rec- 
tifications, des suppléments sur 
beaucoup de points et quelques 
reproches, nous nous sommes 
mis à l'œuvre; et les feuillets se 
sont ajoutés aux fauillets, jus- 
qu'à ce qu'enfiin nous avous été 
averti que l'espace manquait 
pour son insertion dans le pré- 
sent numéro. À la semaine pro- 
chaine, donc! Ce manque d'es- 
pace s'explique par l'importance 
des divers documents que nous 
publions. 

+ nan — 


Bref nommant Mgr Falconio délé- 
gué apostolique an Canada 


Nous somines heureux de pu- 
blier la traduction officielle du 
bref de Na Nainteté- Léon XTII 
nommant Son Excellence Mgr 
Falconio déiegué apostolique au 
’anada. 


LÉON XIII, PAPE 


A Notre Vénérable Frère Diomné- 
de Falconio, A rchevéque d'A- 
cerenza et de Matera, récem- 
ment nommé archevèque ti- 
tulaire de Larisse. 


Vénérable Frère, Nalnt et Bé- 
nédiction Apostolique — C'est 
un usage tres ancien dans l'E: 
ylise que ses Pontifes Romains, 
pour remplir comme il convient 
les devoirs de leur souveraineté 
Apostolique, se fassent représen- 
ter, dans les contréeséloignées et 
séparées de Ja Chaire Romaine 
par une longue étendue de terre 
et de inner, par des personnages 
ecclésiastique, où choisis parmi 
les évèques de l'endroit, ou en vo- 
vés de Rome mère, lesquels sous 
différents titres et munis de ia 
juridiction nécessaire, veillent 
avec soin au progres de la foi, à 
la pureté des moeurs, à la disci- 
pline dans le clergé et le peuple. 
C'est pourquoi comme l’état ac- 
tuel des choses ecclésiastiques au 
Canada demande une attention 
spéciale de la part du Saint-Siège 
Nous avons résolu, apres avoir 
communiqué la chose à Nos Vé- 
nérables Frères, les Cardinaux 
de la Sainte Eglise Romaine pré- 
posés à lu Propagation de la Foi, 
et l'avoir attentivement exami- 
née, d'envoyer en ce pays un dé- 
légué Apostolique qui puisse en 
étudier soigneusement les condi- 
tons, qui travaille. par sapruden- 
ce et son jugement à en règler 
les controverses et les différends 
et s'empresse de Nou ssoumettre 


{tion et interdit et de toutes les au- 


exactement les questions qui pa- [mais Divcu, dans ses jugements 


raitrout plus graves et néc?ssite- 
ront l'intervention salutaire du 
Naint-Niège. 

En consequence,  Veénérable 
Frere, vous absolvant et Vous ju 
weant absous, à cette lin seule- 
ment, de toute excominunica- 


iii 


tres sentences, censures et peines | 
que vous pourriez avoir encou- 


! rues, et considérant, entre autres | 
[qualités qui vous distinguent à | 


un haut degré, votre zèle pour le | 
bien de la religion, votre piété, | 
votre science et votre prudence | 
dans les affaires, de l'avis de nos 
susdits Vénérables Frères et en | 
vertu de Notre autorité Aposto- | 
lique, Nous vous investissons, | 
par les présentes, et vous décor | 
rons du titre, des droits, des hon- | 
neurs et des privileges de Déle- | 
gué Apostoliqne pour le Canada, | 
selon Notre bon plaisir et ce:ui 
du Saint-Siège, en mème temps, 
Nous vous accordons et commnu- 
niquons tous et chacun des pou- 
voirs nécessaires et utiles qui 
vous mettent en état de pour- 
voir efficacement aux besoins et 
au bien des Eglises du Canada. 


Toutefois Nous voulons que 
‘vous remplissiez votre charge 


selon les ordres émanés de la 
Congrégation de Nos mêmes Vé- 
nérables Frères, et qu'en Notre 
nom et au nomet par l'autorité 
du Saint Siege vous exerciez vos 
pouvoirs non seulement sur les 
diocèses du Bas et du Haut Ca-! 
nada, mais aussi sur ceux de 
toute la Puissance du Canada. 

Au reste, Nous ne doutons pas 
que Nos Vénérables Frères les 
Archevèques et Evéques, ainsi 
que le clergé et le peuple de ces 
contrées, vous témoigneront com- 
me à Notre Représentant et ce- 
lui du Saint-Siège le respect et 
la déférence qui vous sont dus. et 
que voyant dans le Délégué l'au 
torite du Déléguant, ils accepte- 
ront avec empressement et de 
bon coeur ses conseils, ses aver 
tissements et ses ordres. 

C'est ce que Nous voulons, or- 
donnons, commandons, dé-ré- 
taut que les présentes lettres 
soient et demeurent stables, va- 
lides et eficaces, qu'elles sortent 
et produisent leurs effets pleins 
et en tiers. et qu'elles soient en 
toutes choses et tonte occasion 
unappuisouverain pour ceux que 
cela concerne et concernera dans 
l'avenir, Ainsi devra-t-il être ju- 
gé et défini par tous les juges or- 
dinaires et délégués, et s'il arri- 
vait à quelqu'un, sciemment ou 
par ignorance d'attenter par quel- 
que autorité que ce soit à ce qui 
a été statué, son jugement serait 
nul et sans valeur.—Nonobstant, 
autant que de besoin, la régle de 
Benoit XIV d'heureuse mémoire 
“super divisione materiarum” et 
toute autre constitution et or- 
donnance apostolique, et nonobs- 
tant toutes les autres choses con- 
traires, Nous voulons qu'on ajou- 
te aux copies ou exemplaires 
méme imprimés des présentes 
lettres, pourvu que ces copies 
soient contre-signées de la main 
d'un officier public et revètues 
du sceau d'un dignitaire ecclési- 
astique, absolument la même foi 
que l'on accorderait aux présen- 
tes lettres, si elles étaient mon- 
trées ou exhibées. 

Donné à Rome auprès de St. 
Pierre, sous l'anneau du pêcheur, 
le troisième jour d'août MDCCCIC 
de Notre Pontificat l'an XXII. 

Louis CarD. MaccHi. 


mme 
LETTRE PASTORALE DE MGR 
FALCONIO 


On nous a fait l'honneur de 
nous adresser, de Rome, un exem- 
plaire de la lettre pastorale par 
laquelle Mgr Falconio, délégué 
apostolique du Canada, fait ses 
adieux à son clergé et à ses ouail- 
les. Nous croyons intéresser et 
édifier nos lecteurs en leur met- 
tant sous les yeux une traduction 
de ce document remarquable. 

Nous prenons ecctte traduction 
dans la Vérité” 

FR. DIOMEDE FALCONIO 
DE L'ORDRE DES MINEURS, 
PAR LA GRACE DE DIEU ET DU 
SAINT - SIÈGE APOSTOLIQUE, 

ARCHEVÊQUE D'ACERENRA ET 

DE MATERA. 


Au très cher Clergé él peuple des 
deux Archidiocèses, Pair et Salut 
dans le Keigneur. 


Il n'y a que trois ans et quel- 
ques mois que, sans aucun mérite 
de Notre part, Nous fûmes en- 
voyé au milieu de vous, comme 
Pasteur de vos àmes. Jusqu'à 
quel point Nous avons corres- 
pondau à la bonté divine, c'est à 
vous d'en jager. Tout ce que 
Nous pouvons dire c'est que 
Nous nous sentons rassurér à la 
pensés qu'autant que Nos faibles 
forces nous l’ont permis, Nous 
avons travaillé avec une sollici- 
tude infatiguable pour le bien 
sphituel de vos âmes, pour le- 
quel Notre cœur soupirait. Et 
Nous nous flattions de pouvoir 
continuer ce ministère sacré au 
milieu de vous avec un zèle et 
un amour toujours croissants; 


inscrutables. en a disposé autre- 
ment. 

Bien-aimés fils et freres en! 
Jésus-Christ, dans un peu de! 
temps. nous serons forcé de vous | 
abandonner! Le vaste 
des espaces immenses Nous tien- 
dront séparé de vous, puisque la! 
voix du Nuprème Pontife, qui! 
gouverne si sagement l'Eglise, 
Nous appelle pour exercer ail- 
leurs Notre ministère sacré, et 
Nous ne pouvons qu'incliner le 
front devant ses ordres vénéra- 
bles. 

Mais ciel! quelque courage 
que Nous infuse en l'âme la pa-| 
role du Pontife Suprême qui est | 
la parole de Dieu, cependant il 


| 
! 
ne Nous est pas donné de rester | 
| 


insensible dans ce moment solen- 
ne] de séparation. Hélas! si dur 
que soit le déchirement que souf- 


| fre une âme affectuense en se sé- 
|parant de ses amis, de quelle 


douleur poignante ne devra pas 
se sentir pris celui qui se trouve 
lié par des liens beaucoup plus 
forts que ceux mêmes de l'amitié 
et du sang ? Choisi de Dieu com- 
me le Pasteur de vos àmes et 
censéquemment comme votre 
ami, votre père, oh! comment 
pourrions-Nous jamais rester In- 
sensible à cette séparation ? Oui, 
Très chers Frères, Notre cœur, 
en ce moment solennel, sent le 
desoin de se hvrer tout à vous, 
en rappelant le souvenir des jours 
trop courts que nous avons pas- 
sés au milieu de vous; et vous 
accueillerez de bon cœur cette 
expansion d'eflection, dernier tri- 
but de Notre sollicitude et de 
Notre amour. 

Et ici, avant toute chose, une 
question se présente à notre es- 
prit: Notre court séjour daus les 
chers archidiocèses d'Acerenza et 
de Matera a-t-il produit quelque 
bien ? Loin de Nons la pensée 
de nous glorifier de quoi que 
ce soit, parceque Nous sen- 
tons tout le poids de Notre nul- 
lité et Nous rapportons à l'in- 
finie bonté de Dieu tour je 
bien quenous avons pu faire: 
cependant, il Nous plait d'es- 
pérer que. maigré Notre insuffi- 
sance, Notre œuvre ne restera 
pas entièrement vaine. 

Dès le premier moment de 
Notre élection comme votre Ar- 
cherèque, Nous avons eu souci 
de votre bien. En eflet, à peine 
arrivé dans notre résidence, Nous 
nous mettions en chemin pour la 
S. Visite, parce qu'à cause de la 
mort prématurée et successive d> 
Nos trois Illustres Prédécesseurs, 
la N. Visite ‘ qui est la vie du 
ministère pastoral,” n'avait pas 
été faite depuis plusieurs années. 
Par conséquent Nous pouvions 
vous dire avec l'Apotre : “Vos 
scitis a prima die, qua ingressus 
sum, qualiter vob'scum per omne 
tempus fuerim.” Et, des cette 
heureuse premiére entrevue vo- 
tre àâme s'est unit à vous 
par une affection tres siicere 
parce que Nous trouvàämes 
en vous une abondance de foi 
et une profonde vénération en- 
vers vos pasteurs. Et cefte 
correspondance d'aflection avec 
Notre  sollicitude  remplirent 
Notre âme des pius belles espé- 
rances pour l'avenir, Nous : 1m- 
bla d'une sainte joie. Dan Je 
champ mystique confié à nos 
soins, il ne manquait qu'un peu 
de prudente vigilance pour re- 
mettre en pleine vigueur la âis- 
cipline ecclésiastique, corr :er 
certains défauts et manquements 
qui obscurcissaient le noble et 
saint caractère de chrétiens et 
d’ecclésiastiques : et bientot les 
fruits seraient très abondauts. Et 
Nous, appuyé sur votre grande 
foi et votre singuliere docilité, 
Nous nous mimes courageuse- 
ment à l'œuvre. 

Pour remédier à ces désordres 
produits principalement par les 
malheurs des temps, quand ‘à 
la faveur d'une liberté effrénée, 
s’est brisé le joug de la saine mo- 
rale, et affaibli le irein des lois 
tant divines qu'humaines,” 1l fal. 
lait une réforine générale et dans 
le clergé et dans le peuple. Et 
Nous nous livrämes avec toute 
l’ardeur de No're âme à cette œu- 
vre salutaire, et au moyen de la 
S. Visite, de Lettres pastaralss, 
d'avertissements et de décrets, 
de saintes missions, d'exercices 
spirituels au clergé et de vigi- 
lance touchant la saine éduca- 
tion des aspirants au Nacerdoce, 
nous travaillämes à: rappeler de 
plus en plus dans Nos Archi- 
diocèses la bénédiction de la vie 
chrétienne et de l'honneur sacer- 
dotal. | 

Mais l'œuvre une fois com- 
mencée il fallait un peu de temps 
pour en récolter la moisson dési- 
rée. Cependant, le Seigneur, 
probablement pour rendre les 
fruits plus abondants, a disposé 
dans ses sages conseils qu'un 
autre, plas habile que Nous, con- 
tinuerait l'œuvre; et Nous ne 
pouvons que nous incliner de- 
vant la volonté divine. 

Néanmoins, nous nous flattons 
que, même, dans ce cour espace 
de temps, employé plus à serner 
qu'à recueillir, quelque avantage 
a déjà été constaté dans le réveil 
religieux qui se manifeste dans 


océan et { chidiocèse 


LE MANITOBA. 


Nos deux  Archidiocèses. En 


jeflet, Nous en avons eu les preu- 
ives les plus belles et 


les plus 
claires dans la seconde N. Visite 
que Nous avons déjà faite dans 
une graude partie de Notre Ar- 
d'Acerenza et que 
Nous sommes forcé d'interrom- 
pre à cause du nouveau mandat 
reçu. Et, en vériré, le nouveau 
catéchisme que Nous avons écrit, 
introduit dans toutes les parois- 
ses et même dans un grand nom- 
bre d'écoles communales: les 
dispositions déjà prises pour don- 
ner d’une manière solennelle la 
première communion aux jeu- 
nes garçons et aux jeunes filles 


en un jour déterminé du temps 


pascal: les conférences morales 
et liturgiques qui se tiennent ré- 
gulierement par presque tous les 
prètres : beaucoup d'abus extir- 
pés; les temples sacrés tenus 
avec plus de décence; la fré- 
quentation des sacrements ; tou- 
tes les unions faites depuis des 
années, sans rite religieux, légi- 
timées par le mariage ecclésias- 
tique : la foi fortifiée et croissant 
toujours de plus en pius, sont 
autant de symptomes consolants 
du réveil religieux tant désiré 
qui, grâces à Dieu, s'effectue au 
milieu de Notre bien-aimé peu- 
ple. Nous avons été tout à fait 
ému de ce salutair: retour dans 
les voies de la droiture et des 
vertus chré'iennes’ et de grand 
cœur, Nous avons rendu grâces 
au Seigneur. Oh! soient à jamais 
bénis ces curé: vigilants et ces 
prêtres zélés qui, écoutant Notre 
voix, travaillèrent si fort pour 
obtenir cet heureux réveil. Et 
ici, Je suis forcé de rendre de 
vives actions de grâce non seu- 
lement au clergé mais aussi aux 
autorités civiles et à tons ceux 
qui, dans le cours de cette se- 
conde NX. Visite, Nous ont prodi- 
gué leurs politesses et ont facilité 
Notre mission apostolique. Nous 
avons raison de croire que s’il 
Nous avaient été accordé de con- 
tinuer la S. Visite, Nous aurions 
rencontré des progrès semblables 
et de pareilles démonstration 
d'affection dans toutes les parois- 
ses. Cett» consolation ne Nous 
a pas été donnée et,en ce moment 
| de séparation, Nous sentons l'o- 
bligation d'envoyer un salut du 
cœur et Notre bénédiction mème 
à cette partie de Notre bien aimé 
troupeau, ainsi qu'aux endroits 
que Nous n'avons pas encore vi- 
sités qui font l'objet de Nos plus 
tendres soins et de Notre amour 
sincere. 

Très Chers Frères, comme vous 
voyez, si Nous avons senti l'é- 
tendue du devoir de travailler à 
votre bien spirituel, votre corres- 
pondance fut égale à Notre sol- 
licitude et conséquemment a 
mérité des éloges non ordinaires 
et Notre plus vive gratitude. Et 
ces sentiments de reconnaissance 
se sont maintenant accrus de 
mille manières tant par vos sin- 
cères congratulations qu’en Nous 
sentant honoré par la confiance 
du Souverain l’ontife et, en mème 
temps, par votre profond chagrin 
de Nous voir Nous éloigner de 
vous. 

Les très nombrenses visites 

personnelles reçues, les adresses 
respectueuses, les lettres affec- 
tueuses qni Nous arrivent de tou- 
tes parts des deux Archi- 
diocèses, sont de telles preuves 
de votre foi et de votre affection 
envers Nous, qu'ea même temps 
ellss Nous remplissent l'âme 
d'une grande joie et d’une pro- 
fonde tristesse : de joie, à cause 
de votre grande foi; de tristesse 
parce que Nous devons nous sé- 
parer d’an peuple si aimant et si 
reconnaissant. Cependant, plei- 
nement soumis aux desseins de 
la l’rovidence, Nous cédons, sans 
l'ombre d'une plainte, Notre poste 
au nouveau Pasteur qui viendra 
an milieu de vous. En lui, mes 
enfants, vous trouverez certaine- 
ment les vertus et les talents qui 
Nous ont manqué. Par son zèle il 
opérera ce que Nous avons désiré 
de pouvoir faire, Il réparera Nos 
omissions involontaires, Nos er- 
|reurs et manquements; il ranime- 
ra beaucoup mieux, au milieu de 
vous, la foi et la saine morale et sera 
pour vous une.source de bénédic- 
tions. Et vous, mes enfants, 
toujours dociles à la voix de votre 
Pasteur, vous saurez apprécier 
ses fa‘igues, écouter sa voix, vé- 
nérer ses décisions et le consoler 
par votre respect et votre vénéra- 
tion. De cette manière Notre de 
part tournera à votre profit; bien 
plus il sera pour vous un gage 
de meilleur avenir. Mais sou- 
venez-vous que si le nouveau 
Pasteur possède des qualités dont 
Nous nous sentons dépourvu, il 
ne pourra jamais, néanmoins, 
avoir un meilleur désir pour 
votre bien ni un cœur plus af- 
fectueux que le Notre. Des es- 
paces immenses vont nous sépa- 
rer, mais ni l'influence des non- 
veaux horizons, ni l'affection 
pour d’autres ne pourront jamais 
ro:2pre les liens sacrés qui Nous 
lient à vous, grâce à la grande 
charité de Jésus-Christ. Loin de 
vous, Notre âme sera avec vous. 
Au milieu des vastes espaces du 
nouveau monde, sous le ciel azn- 
ré da Canada, où le S. Siège nous 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAIRE & BLEAU, si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 


envoie comme son Délégué, retiré 
Pour ainsi dire dans un endroit 
solitaire, à l'exemple des grands 
serviteurs de Dieu, Moise et 
Aaron, Nous élèverons les bras 
au ciel et Nous prierons pour 


vous. Nous serons toujours | : . 

AUS Dour or Lies toire néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 
prospérité Nous rempliera de : . 

joie: Nous mélerons nos larmes | Ferronneries, Ferblanteries, 


aux vôtres. 

Et vous,très chers fils en Jé- 
sus-Christ, Nous en avons l'es- 
pérance. vous ne Nous démenti- 
rez point. Vos lèvres diront en- 
core une prière au Seigneur pour 
Nous; et Dieu, bon et miséricor- 
dieux. écoutant vos invocations, 
fortifiera Notre faiblesse, Nous 
donnera du courage pour l’ac- 
complissement de Notre difficile 
Ministère: et vous parti. iperez à 
tout le bien qu'il nous sera donné 
de pouvoir faire De cette ma- 
nière se vérifiera la parole de la 
Divine Sagesse: Et g'oria filio- 
rum patres eorum. 

Mais, il est déjà temps que 
Nous prenions congé et que 
vous, très chers fils, vous receviez 
la dernière bénédiction de votre 
Pasteur. 

Adieu! donc, peuple et clergé 
des deux Archidiocèses d’'Aceren- 
za et de Matera. Adieu! Adieu ! 
vous qui pendant trois ans et 
plus avez été l’objet de tous Nos 
soins, de toutes Nos espérances, 
de toute Notre atflection et avez 
su compatir à Notre faiblesse. 
Adieu‘. Loin de vous, Nous se- 
rous avec vous en esprit, lié par 
le plus fort des liens, la prière 
que tous les jours nous enver- 
rons au ciel, fortifié par les plus 
profonds sentiments de recon- 
naissance et d'amour. Priez, 
vous aussi, arec ferveur, pour 
Notre bien, et ces prières 
communes formeront ces liens 
indissolubles d'affection réci- 
proque que ni l'immensité de 
l’espace ni la durée du-temps ne 
pourront jamais rompre ou même 
amoindrir. | 

Confiant dans ces relations 
cohtinues pour l'avenir et rem- 
pli de gratitude pour votre gé- 
néreuse bienveillance dans le 
passé, de grand cœur nous im- 
plorons sur vous toutes les béné- 
dictions les plus excellentes. 

Oui, Seigneur, bénissez ce peu- 
ple que Vous aviez confié à Nos 
soins et que Vous avez jugé bon 
de Nous ôter; et, par votre bonté 
infinie, faites que tonjours con- 
duits dans les päturages fleuris 
de salut que nous offre la sainte 
Mère l'Eglise, ils marchent dans 
les voies de la droiture et de la 
justice. 

Que les jeunes gens, comme de 
nouveaux Namuels, soient tou- 
jours prompts à Vos appels, et 

conservent dans leur cœur la 
candeur de leur première in'0- 
cence et que la sainte craiat> de 
Diea les accompagne jusqu'à l'âge 
le plus avancé. Qu'ils soient res- 
pectueux «t dévouéseavers leurs 
parents, ob‘issants envers leurs 
maitres et que la foi, source de 
toutes les bonnes œuvres, de- 
meure ferine en eux. 

Secourez, Seigneur, de Votre 
grâce les adultes, et particalière- 
ment les perès et mères de fa- 
mille, afin qu'ils aient toujours 
gravés dans leur cœur les de- 
voirs propres à leur état et qu'ils 
les  accomplissent fidèlement. 
Que la femme soit aimable 
comme Rachel, sage comme Re 
becca, fidèle comme Sara; que 
l’homme soit rempli d'un saint 
amour envers sa compagne, labo- 
rieux, sobre, vertueux, afin que 
tous deux. comme les anges tu- 
télaires, guident la famille, dont 
dépend l'avenir social, dans les 
voies de la droiture. 

Envoyez, encore, Seigneur, une 
de Vos bénédictions particulières 
sur ceux aux soins desquels est 
confiée l'éducation de la jeunesse, 
afin que, pénétrés de la nécessité 
de l'élever chrétiennement, ils 
infusent dans leur âme, non-seu- 
lement les sciences, mais encore 
las sentiments religieux et mo- 
raux, sources fécondes des hautes 
vertus qui forment l’homme hon- 
nète, le citoyen probe, le chré- 
tien sincére. 

- Encorc une bénédiction tonte 
spéciale, 6 bon Jésus! Notre Di- 
vin Rédemptour, pour le clergé 
des deux Archidiocèses. Il Nous 
a aidé dans la charge difficile de 
conduire les âmes au salut : il a 
été docile et plein de bonne vo- 
lonté nême quand nous avons 
dû prendre des mesures de ri- 
gueur. 

O Dieu de bonté, accordez 
cette soumission dévouée à leur 
Evèque à ceux qui sont le plus 
cher à votre cœur. Faites que 
Vos ministies soient la portion 

choisie de Votre peuple, afin que 
par la pureté de leurs mœurs, la 
solidité de leur doctrine, la sain- 
teté de leur vie, leur zèle fervent, 
ils puissent le conduire dans les 
voies de Votre sainte loi, avant- 


coureur des joies éternelles du 
Paradis. 


Adieu, peuple bien-aimé, adicu 
très cher clergé; sans cesse unis 
au vénérable Chef de notre Sainte 
Mère l'Eglise, vos Jours seront 
prospères sur cette terre, éternelle 


Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 
Papier à Bâtisse, Broche Barbelée. 
Outillage de Ferme, Etc., Kte.. Ete. 


Le tout à des Prix défiant toute Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenne Tache, St-Boniface. 


Porte voisine de M. T. PELLETIER 
LIBRAIRIES KEROACK 
B. Kereack, M, EL. Keroaek, 


D — 


RUE DUMOULIN, 
Saint- Boniface. | 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de lillérature française et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, la pisser ies, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'eglises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marchands : 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promptement executés 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, 


Winnipeg. 


chapelets, livres 
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Magasin 
Bleu !! 


Vous verrez cela la semaine prochaine 


0000000000000 000000000000 


ÆA. 


A suivre en 3e page 


H 


cat EEE rene 
LETTRE PASTORALE 
Suite d 2e page 


Qu ia 


la gloire qu 


radis, ce que Nous vous souhai-| 
tons de gt ind cour En atten- | 
dant, pour la derniere fois, 


Nous est doux de vons bénir au ! 
pom du Pereet du Fils et du 
Saint-Esprit 


Rome, hors la Porte latine, le | 
15 août, solennité de l'Assomp- 
tion de la Tres Sainte Vierge, | 
RH 

hf IR DIOMEÈDE, Arch. 
_ EE 
UNEMPERI SOUCIEUSE 

Elle æ toujours du PTUME RHUMAI sous | 
la main 

En vente cht Ma Un, Role & Winne 
Co, pharmacie n gros, "Vinnipeg. 


DU 


CHRONIQUE BAZAR 


Le bazar est commencé depuis | 
lundiet déjà l'on peut 
que le succes récompensera am-| 
plement le travail qu'impose pa- | 
reille entreprise. 

Nous avons 
nommé les divers départements 
de ce bazar 
installés ‘que 
trois paroisses Gé Naint-Boniface, 
de Sainte-Marie et de l'Immacu- 
lée Conception rivalisent de zèle 
et de dévouement. 

C'est une procession continu: 
elle de piétons et de voitures se 


dirigeant vers l'Auditorinm. Le 
spectacle est beau de cette foule 
élégante et parée, circulant dans 


fréquentes. 


les vastes salles, répondant avec | 


générosité aux invitations graci- | 

eusement suppliantes des ajimna- 

bles quéteuses. 
Tous les soirs 


les 


cices militaires et de gymnas-| 
tique. 
Nous félicitons cordialement 


le prosident et les dames patro-| 
nesses du bazar de la bonne ré- 
ussite qui a couronné leurs ef- 
forts jusqu'à présent. Quant 
notre population, nous l'enga- 


geons fortement à se donner ren-| 


dez- vous aux salles de l'Audito- 


rium,et ce jusqu à la cloture du | 
bazar, c'est-à-dire jusqu'à samedi | 


soir 


vous attend en P ae | 


prévoir | 


antérieurement | 


Tous sont aussi bien | 
Les | 


élèves de | 
l'Ecole Industrielle exécutent un | 
programme de musique, d'exer- | 


N | 
à | 


TRA NSV AAL 
La guerre est déclarée depuis 
DRE Lin jours entre |’ Angleterre 
et la République sud-africaine du 
Transvaal. L'Etat Libre d'Oran- 
ge prête son appui aux Boers. Les 
dépêches indiquent que la guer- 
re sera tres sérieuse. Jusqu'ici 
les Boers ont eu de notables suc- 
cés. Le Canada va fournir un 
| contingent de soldats. Nos lec- 
teurs se rappellent que nous 
[avons publié il y a trois semai- 
nes une étude sur l'rigine et la 
nature des difficultés. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 
| 


AU 


Î 


—La machine a battre 
de Messieurs  Bibeault et 
frères a battu dans une journée 
ide 7 a. m.à7p. m. 200 m. de 
| blé, 200 m. d'orge et 1716 m. d'a- 
| voine pour la Arctic Ice Co en 

ous 2117 minots. 

—Les voleurs se sont intro- 
Iduits chez MM. Guilbaalt et 
Côté la nuit dernière. Ils se sout 
lemparés de divers objets de 
quincaillerie ; ils n’ont pu ouvrir 
(le coffre-fort et par conséquent 
mettre la main sur l'argent. 

—Mde Louis Paradis, de La 
Broquerie, et actuellement en vi- 
site à Naint-Boniface, désire re- 
mercier les personnes qui ont 
contribué à prévenir l'incendie 
qui a ménacé sa maison, près de 
| la Seine, il y quelques jours. 
| M. N. Pagé, l'éditeur du “Spec- 
tateur” de Hull, nous a fait le 
| plaisir d'une visite mercredi der- 
Inier;, M. Armand Lalonde, Ca- 

distingué de 


| 


| 


nadien - français 
Montréal, membre de la chambre 
de Commerce a aussi passé à nos 
bureaux ce jour-là en oompagnie 
de M. N. Kennedy. 

— Nous avons reçu une corres- 
pondance en réponse à la lettre 
publiée dans le ‘“ Free Press de 
la semaine dernière, signée par 
M. Jasper et demandant l'an- 


|nexion de Saint-Boniface à Win- 
inipeg. L’ espace nous manquant 


|cette semaine nous nous ferons 
‘un plaisir de la publier la se- 
maine prochaine. 


_ _—-- 
| N'OBLIEZ PAS 
Que le BAUME RHUMAL, soulage et gué_ 


rit la bronchite 


VENTE PAR ENCAN! 


21 OCT. COURANT, 


—__——œ.— — SAMEDI, 

dd TL ‘1 D1'7 + LR) û */ Le T 

VOUX SEREZ SATISI AIT DU | \ ? HEURES P.M., 
BROMA | Je vendrai à l'encan UN CHEVAL 

Si vous le prenez pour votre faiblesse ner. |! SOUS POIL GRIS, âgé d'environ 6 ans el 
veuse, douleur au côté, près du coeur, au | pesant environ 1000 livres, 
foie et à la tête, Ce lonique donnera une! La vente aura lieu à l'enclos public, en 
nouvelle impulsion à votre sang atfubii bille de l'Hôtel de ville de St-Boniface, 

Demande/-le chez votre marchani de | LIG, GAGNE. 


remèdes, | 14 OCL. 18U9. 


 SUNLIGHT GAS COMPANY 


DIE NMONTREATHT.. 


GEN one À GAZ 


GARANTI 1 {0 ANS ANS 


lo Sécurité absolue, Economie, Lumière la plus brillante qui 


soit connue. 
0 Carbure de Calcium. 
30 Candélabres et Chandeliers sur commande pour Eglises, 
Collèges, Couvents, Maisons particulières et de Commerce, etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 


L. de GA£LEMBERT, 


Agent pour Manitoba et le Nord-Ouest. 
MAIN, WINNIPEG. 


13952, Ii EE 


mm re 


Vente rapide de Pardessus. 


® Lo e 


Nous avons préparé une liste d'articles très attrayants pour les 
acheteurs qui désirent porter des nouveaux vêtements le di- 
manche. 

Notez que ces pardessns sont tont à fait aussi bons que ceux 
pour lesquels vous avez l'habitude de payer presque le double de 
ces prix à votre tailleur. 

Beaux Chesterliclds, deux nuances de gris en tweed écossais 
et en whipcord, doubles en piqué Béatrice, manches doublées en 
Mohuair, bien faits et cousus en soie, 

l’'ardessus Chesterfield ex tweed Cheviotte tres épais, double 
épaisseur—bons pour toutes les saisons—doublés en Farmer satin 


et en Mohair, $10. 
Un paletot de qualite supérieure avec collet en velours de 


SU. 


$12 

Un pardessus en beau drap gris Covert, patron ‘Box” avec 

doublure en piqué Béatrice de’la mème couleur que le drap, 

mauches doublées de Satin. Un habit chic pour $12 seulement. 
Un tres joli pardessus en drap Covert, étoffe et garnitures de 

noire, grise et. drap, doublure en soie, 

Le tout serait à bon marché à $22. 


soie, 


qualité extra. Couleurs 
manches 
Nous ne demandons que $15. 

Nous avons des dimensions pour hommes, grands 48 et 50 


pouc es de 


doublces satin. 


‘in 


poitrine 
Finis et livrés le jour où la commande est donnée. 
L'argent vous sera rendu si vous n'êtes pas satisfait. 


Semi-ready Wardrobe 


Montreal Main Street Eugene Richard 
Toronto . . Manager. 
Ottawa Winnipeg. 


AY 


un 


« 


DALLAT IE QUE 


LE MANITOBA 


UN TRIOMPHE 
triomphe de la science médic ile : 


Le 


1 
16 


BAUME RHUMAL guérit toux, rhumes, grip- 
sans 


pe, bronchue, 
special. 


nécessile de régime 


Di ux écoles du jour pour les sauvag:s 
Sont vacantes sur les borils du Lac Mani- 
toba. l'une à la Baie de Sable ‘“ Sandy 
Bay tie * l'autre à la ‘ Crique du 
chi: ‘Dog Creek Reserve, 

ni faudrait un jeune homme sachant hien 
l'ang'ais, dans chaque école, ou deux jeu_ 
nes fi es, dont l’une pûtenseigner, et l'au” 
tre prendre soin de la maison. 

Le salaire est de $30 piastres par mois 
pendant dix mois, payées par le Gou verne- 
ment d'Ottawa. 

Îl y a une bonne maison d'école à cha- 
que endroit. La mission d’où ces postes 
sont visités par le R. P. Comeau, O. M.I, 
est celle de St. Laurent, Lac Manitoba. 

La chose presse, les maitres, actuels, 
dont l’un est marié et l’autre veuf, vont 
quitter sous peu, et les écoles doivent con- 
tinuer durant l'hiver. 

Si l'applicant ou l'applicante pouvaient 
apprendre le sauvage (sauteux) ce serait 
beaucoup mieux. [l n'y a pas te moindre 
‘danger à habiter au milieu de nos sau- 
teux si bo:s et si donx. Une femme y est 
moins ex posée que duns 108 grandes villes. 
Ce serait une disgräce pour les catholiques 
si nous ne pouvions trouv-r ni maitre, ni 
maitresse d'ici au mois de novembre! Il 
nous faut des gens religieux et constants. 

Que les appliquants ou candidates"veui!- 
lent bien s'adresser à l'archevèché üe St 
Boniface. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


CHAUSSURES 
 JENNESS 
MILLER.” 


Les spécialités sont à l'or- 
dre du jour. Une ne nos 
spécialités est la chaussure 
‘““Jenness Miller,” pour da- 
C'est la bonne 


sure pour l'automne. 


mes. chaus- 


Faite d'après une méthode 


qui 
même temps que la beauté 


assure le confort, en 
et la perfection du style. 

Avec boutons ou lacets, 
forme brevetée, semelles spé- 
$5.00. 


Avec boutons ou lacets, 


ciales : 


forme kid, épaisse semelle : 
85.00. 

Kid tanné, boutons ou la- 
cets, pointe kid, épaisse se- 
melle : $5.00. 


Aussi Chaussure ‘Oxford’ 


en peau tannée on kid: 
34.00. 
+ 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


oo 


PACIRIQUE CANADIEN 


LA ROUTE LA PLUS RAPIDE 
POUR TOUS COTÉS, 


Es'E et OUEST 
Par les Chars, à 
MONTRÉAL, 
TORONTO, 
VANCOUVER, 


SEATTLE 


AUSSI AU 


Distriet du Kootenay 


Pas de changement de chars jusqu'au 
point de descente. 

Chars Dortoirs de Wianipeg à Montréal 
et Toronfo, 

Lits pour les passagers tous les soirs 
après 9 heures. 

Bas prix pour les Vieux Pays. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche du CG. P.R ou à 


WILLIAM STITT, :} E. MPHERSON, 


Asst Ggt Gen. A Agt Gén. Pass. 
Winnipeg. Wianipeg 


PHARMACIE DEFOY, 
SAINT-BONIFACE,. 
— —— 

M. DeFoy désire informer le public de 
cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe. On Y trouvera les 
remèdes les plus nouveanx et les dermières 
importations conc-rnant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 

OUVERTE DE 8 HEURES A. M, 
JUSQU'A 10 H. P.M. 


HEURES DU DIMANCHE — 
y à 10 A. M.. après la Messe. 
5à6P.M.7àSP 


Torleph:nét 624 


+. JT ean &æ Fils 


Notre A ho non de 
VAISsELI.E 
GRANIT 


COMPLET. 


ET LE 
EST AU 

Notre établissement contient un assort 
ment considerable d'Epiceries, P;ovisione. 
Malasses (Barba les) Porto Rico et Sucre 
d'Erable de premiere qualite. 

Aussi :— Farine, G:u, 5on, etc. 

Une commande vient aussi d'être recue 
“directemeni de France. Nous payons le 
plus haut prix du marché pour les produits 
de la ferme 

Une visite est soliicitée, 


BLOC JEAN, 
Coin des Rues Dumoulin 
et St-Joseph 
DR A. F. DAME. 
Chirurg'e et Electro-Thera:ie. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 


Heures de bureau: 8 à 9 et de 11 à 12 A. 
M.de1à6et de 7 à 10 PM. 

Visites à l'Hôpital de StBoniface de : à 
{1 hrs A.M. Tel. 


Note cotbilar este plus beau 


MEILLEURE [2 FABRIQUE 
+ 
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FUNÈBRE 


ne de l'Ecole des Embaumenrs 
New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


de 


Entr epreneur «de 


Pompes Funebres et Embaumeur. 
212. Rce BANNATYNE, 
Téléphone 413. WixxiPEC 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront uue prormpte attention, 


BANQUE IMPERIALE 
DU CANADA. 


TORONTO. 


$2.,000.000.Ov 
$1.300,000.00 


BUREAU ‘PRINCIPAL, 


CAPITAL PAYÉ 
FONDS DE RESERVE 


DIRECTEURS : 


H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines. 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, 


D 
kR. Wilkie gérant général. . 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 
CoLomsite. 


Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
Brandon, Man........N. G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie, ……....W. Bell 
Calgary, Alta.........…M. Morris, 
Prince-Albert, Sask... Davidson R. 


“« 


Edmonton, Aitse ..…...G.R F. Kirk- 
patrick, 
Strathcona.….... ….....…… do 


B...... A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn A. R. BB. 
Nelson B. C. Lay J. M. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falis. Sault 8. Marie. 
Port Colborne. St. Thomas. 
Rat Portage. Welland. 

St. Catharines Woodstock. 
Listowell 

Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane, 
Ycuge & B.0or Sts. 

Québec Montréal. 

DÉPARTEMENTS D'EparGxes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt, $1 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäàblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Vancouver, C. 


Essex. 
Fergus. 
Gall. 
Ingersoll. 
Hamilton 


ToronTo 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 


pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des march: andises. 


SUCCURSALE DE WINNPEG 

TRAITES vendues pour lous les en- 
droits du Canada, ‘ts Etats-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
loutes les parties du monde, 

C. S. HOARE, 
la 28-11-94 


Gérant, 
Winnit Cr] 


sINNIPEG MACHINE WOR: 


Nos. 213 87 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


Toutes sortes de réparations 1e Machines, 
Johs :le lous genres exécutés, grinde 
attetnion donnée aux machines des euiti- 
vateurs et ouvrage fait promptement, 


Auz Plus Bas Prix 
Fabricants … 
Barrieres et 
Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries potr la fabrication du beurre et 
du fromage, une spécialité, Aussi Moulins 

nest 


à ventet pompes, 
Satisfaction garantie et Bas Prix 


est notre Motto. 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 


Françaises du Manitoba. 
Argent à Préter. 


366 Rue Main - Winnipeg | 


Le seul dépot au Manitoba 
de cet instrument indispen- 
sable aux familles de culti- 


VAteUrsS eee ee ee ee 


Fabriquez vos mitaines, etc 


et la qualité. 
en procurer une au plus tôt. 


Hi 


GUILBAULT & COTE, 


Agents pour le Nianitoba et les ’I 


On trouvera aussi 
Ferronneries, Peintu 


Le nombre de ces machines est maintenant limité. 


, vous-mêmes. Vous y gagnerez énormément sur le prix 
Il «rat prudent de vous 
ätez-vous.  Adressez-vous à 


St-Honitiace, 


Din, 
. €». 


au même endroit un 
res, Harnais, Etc. 


ENAGE! 


assortiment co.nplet de 


| | 
| 
à \ 


DEUX MAG 


ASIUS EN UN SEUIL 


Prix Speciaux pour quelque temps 


Nous désirons 


publie en général que nous sommes décidés 
acheteurs, coûte que coûte. 
aucun sacrifice. 
et vous convaincre par vous-mêmes 


OUS DESIRONS 


faire savoir à notre clientèle ordinaire et au 

à plaire aux 
Nous ne reculerons devant 
Venez visiter notre nouvel établissement 


Cloutier & Cie. 


GRATIS 


Nous donnons 
une magnifique cla- 
rinette à la person- 
ne qui vendra deux 
douzaines de pa- 
quets de nos ‘‘ Na- 
tional Writing 
Pens” [plumes à | 
écrire], à 10 €. par 
paquet contenant 
une douzaine de 
plumes 

La meilleure 
plume à écrire qui 
soit sur le marché. 

Envoyez - nous 
vos nom et adres- | 
se et nous vous | 
enverrons deux | 
douzaines de pa- 
quets de plumes ; 
vendez ces plumes 
à vos amis à 10c. 
le paquet, renvoyez- 
nous l'argent et 
nous vous adresse- 
rons, gratis, cette 
belle montre. Nous 
donnons aussi des 
violons, accordéons 
anpeaux d'or, 


Mentionnez ce journal quand vous écri- 
rez 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


Petits | 


Pieds 


Jamais 
Auparavant, 
a vu pareille ___ nm 


VENTE 


—DE— 


Chaussures | 


Imaginez-vous que nous ven- 
Es 1 

dons des chaussures avec bou- 
tons, pour dames, valant $5. 


St, S, $6 et $7. pour 


$1. 45. 


21,3, ou 3} points 


on 


Grandeurs: 


Aussi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de pe 
numéros et vendues 


MOITIE : PRIX. F 


oul iersSiégers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs—vendus en b:oc, 
Chaussures de $1.75 pour - 45€. 
Chaussures de°$2.00 pour $#100 
Chaussures de “#2. 50 pour $1.25 
Nous en avons une quantité! 
énorme. 


T. FINRELSTLIN. 


WINNIPEG 


mr 


252 Main STREET, 


WINNIPEG 


CD AT int? 


Tonique énergique 
Stimulant persistant 
Reconstituant nutritif 
Apéritif exquis. 


Employé avec succès dans tous les 
Hopitaux, Couvents, Collèges, Com- 
munautés religieuses pour combattre 
rapidement l'Anémie, la Faiblesse, la 
Pâleur, la Débilité, l'Insomnie, la Dys- 
pepsie et le manque d’Appétit. 

Pour les adolescents, les convales- 
cents, les vieillards, le Vin St-Michel est 
l'aliment rénovateur par excellence. 


EN VENTE PARTOUT. 
BOIVIN, WILSON & CIE, 338 rue Saint-Paul, 


MONTREAL, 
Seuls agents pour le Canada et es Etats-Unis. 


> 2 LR) 


Le Piano Morris. 


"7. 
en 
o 


Fée À Von ns ÉNti à 


{, À. Hôrez vtr Goi VERNEMENT, OTTAWA, 27 JoILLET 1896 
La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aux manulaciuriers &t 88 plait 
à leur assurer que le Piano Morris lui a donné entière satisfaction 


VENDU PAR “à (RE STYLE 55) 


'TURNER & CIE, ‘rx 


… L'ALGOOLISME GUERI 
JOHN HUGEHES, | INSTITUT 


Autrefois de la Mais “EVANS GOLD CURE” 
‘ . . 58. Rue Adelaide, Winnipes. 
Hughes & Fils, 

Dr J., W. G00D 
DUXDEE BLOCK WINNIPEG. 


Cure garantie et permanente, plus de , be- 
soins ni de désirs d'autun stimulant, où mor- 
Eutrepreneurs de Pompes 
Fanebres. 
SPECIALITE—Yeux, Orellles 
Nez et Gorge. 
Seul Char Funéraire 


phine. Lu On parle français. 
Écmmememences commen WAGHORN'S GUIDE ar 2ZZN Mes 56 


Telephone 


1050. 


! ( 
sS ue qu 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


507, RME MAI*, 
Tel. 1239. 


KERMON DE M.JOLYX demption dans nos chutes : vous! avocat que le conseil de l'année 
Suite la 1ère Page etes l'homme du salut et du ciel, | dernière avait exigé qu'au moins 
a tout jamais soyez beni te Puis- 25 fut collecté sur les dettes de 
sent ces vœux vous encourager, grain de semence, et que le dit 
vous donner un regain de jeunes-|avorat soit autorisé, à prendre 
se, conserver votre énergie afin des procedés contre ceux qui ne 
que vous puissiez travailler à |sesont pas acquittés de cette obli- 
l'auvre de Dieu de longues an-/gation s'ils ne s'en acquittent 
nées encore, ce sont les Tœux de|pas cette automne. Adopté. 
tous ceux dont je suis l'interprète]  Pelletier-Brülé Que le secré- 
et que je demande à Dieu de bénir | taire trésorier soit autorisé a 
par la main de Monseigneur “Ad payer Louis Fréchette Ja som- 
nmultos annos.” me de $5.00 pour avoir enterré 
ne  — 9 carcasses. Adopté. 
Pelletier-Brûlé. Que le Doc- 
GUITES DES FIEVRES teur Dubuc soit autorisé à vacci- 
[ner tous les enfants et meme les 
—— | personnes agées qui se rendront 
Mme Angle, de Marriton, souf-|aux écoles de Ja municipalité 
frait si terriblement que 5es nn jour qu il aura fixé et ce pour 
amies craignaient qu’elle (la somme de $60.00; apres quin- 
ne restat invalide pour |ze jour il devra faire une secon- 
toujours ide visite aux dites écoles pour 
{constater le résultat de son tra 
Dans le pittoresque village de |vail: 
Merritton, réside Mme Wiliiam | 11 devra aussi vacciner à son 
Augle, qui, après des mois de|bureau les enfants qui n'auraient 
souffrances, trouva la guérison |pas pu pour une raison quelcon- 
par l'emploi des Pilules Roses que se rendre à l'école le jour fixé. 
l'esprit la grande parole de nos du Dr Williams, Mme Angle, | | dopté. 
livres saints: “Pro hominibus| raconte comme suit Ja maladie | Davis-Pelletier Que le préfet 
constituitur in his que sunt ad par où elle a passé: “IT y a | soit autorisé, à demander le con- 
Deum.” Et nous sommes fiers de ®U quatre ans ce printemps, |trat du N. Pacific pour le che: 
voir réalisée en vous cette autre. alors que je résidais à Buffalo |min sur le côté Sud Ouest 
‘je fus atteinte des fièvres typhoi- |Sect 20-2-26. et de faire reculer 


arole de Malachie : ‘ Labia sa- 
ROUE custodient sc ientiam, et | des, et la maladie me laissa dans|les bâtisses de (ruilbert et J. la- 


legem requirent ex ore ejus. Les un état d’ épuisement et extrème- | rent du chemin et si nécessaire 
lèvres du Protre seront les gar- ment nerveuse, à tel point que le de se servir de ja loi contre les 
diennes de la science: on ira lui moindre bruit m'impressionnait. | dites parties. Adopté. 
demander la loi s ‘il, faut suivre J'étais parfois une semaine sans]  Pelletier-( lément Que le rap- 
(Malach. ch. IL. 7 | dormir, à cause de terribles atta- port du _ comité de finances 
Je pensais à ces choses quand | ques de maladie de cœur. Alors! | soit adopté tel que lu. Adopté. 
m'est venue à l'esprit la phrase de javais des trouble cerxicaux et! Bérard-Brulé Que la somme 
Monsabré citant St. Paul qui dit lje faisais des rêves qui me fati-'de $10.00 soit payée à Moise Ju- 
ue le Prêtre Pasteur est digue { gnaient. Je n'avais pas d'appetit tras pour le soin du Bateau Saint- 
dns double gloire, surtout celui et perdis vingt- -deux livres ; | Pie. . 
quis’emploie au travail de la pa- j'étais devenue si maigre que mes! Davis ( lément Que ce con- 
role et de l'enseignement : ‘ Ma-| amies en étaient élarmés. Eu |seil donne à Joseph Jubinvile 
xime qui laborant in verbo et Cet état je fus soignée par deux!$75.00 pour accident contre le 
doctrinà (I Tim. V.17.) Etc'est médecins, mais sans résultats. | fen | 
ainsi que le Pasteur se sauve et J'essayai tout ce qui m'étais re- | Pelletier- Clément. Que le con- 
j'écoutent. “omandé, 


blement le champ de bataille 
C'est pour cela, monsieur le curé, 
que nous, vos Conlreres, sonines 
venus,ce soir, vous former comme 
une couronne. Le combat que 
vous avez mené a été notre com- 
bat, vous avez été notre porte- 
parole, notre voix ; ceux quinous 
connaissent n'ont pu soupçonner 
qu'il pat se manilester, au mi- 
lieu du clergé de Naint-Boniface, 
l'ombre d'une défection : aussi. 
noùs le proclamons avec lierté,; 
car c'est pour nous un titre de. 
wloire:sur cette question nous n'a- 
vons formé avec notre Archve- 
que et avec vous qu'un cœur tt 
qu'une âme. “Cor unumet ani-! 
Ina UDA. 

Pasteur dans toute la force de 
l'expression, vous n'avez pas tra-| 
vaillé et lutté seulement pour 
votre troupeau ne ro , Mais | 
pour tous les SE de | 
l'Archediocèse En Saint-Boniface. !$ 
Vous aviez sans doute présente à, 


sauve ceux qui Je 
“Hoc facieus et te ipsum soulagement, Finalement, un )bre 1899. Adopté. 


salvum facies et cos qui te Parent me persuada d'esayer les | JOSEPIH BARIL 
audiunt” J'avais donc raison. | Pilules Roses Du Dr W illians. Nec. Trés. Mun. de Montcalm. 
M. F, de dire que le Pasteur es avoir pris la première boite | L 
porte an front une seconde cou- ie PUS Voir un changement pour le Une Mine d'Or 
ronne qui brille à côté de la cou- ds Tilules, Le ontinuai l'empl de “Pilules Cardinales ” 
aes e C ce eusse | 

ronne sacerdotale. j | | pe 2] I | Du Dr Ed Morin 

St. Ephrem compare le sacerdo- re puisé six Doite s et les résuit: its | Pour les personnes | il L faible les 

our tes wrsonnes iles + iibtes, jes 

ce à une vole : d’ aigles quittant la | furent des plus consolants. Je | fttes travaillant dans les ateirrs, en géné. 
} 


terre et montant audac eusement dors bien maintenant. Je n'ai 


vers Dieu. Entre le ‘urs serres puis- plus de tiraillements aux mains, du sang ou avant besoin d'un bon 1 ontjue 


{Se vendent chez tous les marchands de re 


santes, ils enlevent les choses sa- | les palpitations ont cessé et ‘ai |mèdes Ecrivez-nous si vous ne les trou- 


crées de l'humanité et les dépo- gagné des forces. et du poids. |viz pas. 
sent au pied du trône de la Ma- Tout mon systeine me parait toni- | 


jesté divine. De là, ils rappor- | lié etje me sens complètement. 
tent sur la terre les choses sacrées bien. Je suis pleine de recon- L’ Ceremeuse Ansrisaine 
de Dieu pour sanc tifier les âmes | naissance pour la compagnie de| 
qui voudront s'approcher des re-| Médecine du Dr Williams et 
outables mystères dont ils sont |leSPère qu'elle continuera la, 
les dispensateurs. C'est surtout bonne œuvre de traiter ceux qui 
quand nous l’appliquons au Pré-! souffrent. | 
Pasteu que cettecomparaison| Les Pilules Roses du Dr Wil:! 
uiert toute sa justesse. |liams guérissent en «allant à la! 
Moise a entendu Ja voix de |recine du mal. Elles renouvellent | 
Jéhovah et est allié au devant de sa|°t reconstitient le sang, renfor-| 
gloire ; ila sauvé son peuple de|vent les nerfs, chassent ainsi la 
la servitude et de la mort et l'a | maladie du système. Evitez les! Améliorations récentes. Ecrémage com 
conduit jusque sur les confins de | imitations en insistant pour que | Pet: 
la terre promise, mais le Prêtre| chaque boite que vous ac hetez | 
Pasteur, plus grand que Moise, 
délivre son peuple de l'esclavage | portant la marque de commerce | en main. 
de Satan et de la mort éternelle, Complète. Dr Williams link 


Est la plus simple, 
la plus durable et 
la meilleure à tous 


points de vue, 


Matér'el de laiterie et fromageri, Engins, 


CANADIENS-FRANCAIS, 


et le conduit jusqu'aux frontières | | Pils for Pale People. | Envoy z votre crème à la Beurrerie de 
1 : | | Winnipeg. Elie entre daus <a troisième 
de la glorieuse patrie céleste. — ee 8 2———— {année d'opéralion, rt vous assure de 


! grands profits, S'adresser à 


Ê M, BARRE, 7 “np re 


Les joyaux qui ornent la couron-| 
ne du Pasteur sont d'autant plus 
éblouissant qu ils ont été acquis 
par plus de travail, de lutte et de 
dévouement. Aussi, en retour du 
dévouement du Pasteur, un même] Abstrait du lrocès verbal dela! . 
sentiment doit remplir le cœur|dernière réunion du conseil de! Denis Daoust. 
des fidèles: la main dun Pasteur!la Municipalité de Montcalm M. DENIS DAOUST «a récemmert 
a pressé les mains sur- les ber- | lundi le 12 sept. 1899. 
çeaux et sur Jes tombes et} Clément-Brülé Que le con- 
L de nv 2. face |seiller Pelletier soit autorisé à! _ 
u curé du baptême, dela pre- | faire couvrir en neuf le nt de P EC Ê 
mière Communion et du ae la Rivière aux Pranes ss de ARGENT A R T R 
demande à éclater en accents de|le lot 249. Le dit pont devra —SUR— 
bénédiction. Vous êtes l'homme | être couvert sur le long et neuf PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
de Dieu, le père de nos âmes s ; | pied de large avec du bois de! BIFELETS PROMISSOIRES, 
vous êtes le flambeau qui éclaire | trois pouces d'épaisseur.  Adop-| CHATTELS MORTGAGES. 
nos voies ; vous ètes notre force|té. : | S'auresser à 
dans nos faiblesses, notre conso-| Clément Brülé Que le secré-|'THEO. BERTRAND, 
lation dans nos peines, notre ré-|taire Trésorier informe notre | Hôtet de Ville, St-Bonifac 


AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


|Serv ez-vous du 
EN Gus au Carrosse de 


| À 
| 26?, rue Garry. VOITURES À LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone ]4: 


Rte EN 
« EUILLETON DU MANITOBA. par une solution conforme à mes Veux en | vous auri / le bon <ens et la dgrite de 


n> 


RE — sd 


vous mariant à mon tils. Celle joie m'est | quitter hbrement votre bienfaitrice et ce: 


»P refusée. Mon fils appréciera ass. 7, du | ne serait point à Vincennes, chez Madame 
A ,E F moins, je m'en flalte, le prix de mon exis- | Riquard, que vous trouveriez un asile 
tence pour trouver dans sa sraltude en! mais chez moi. Montils à depuis long- 


| vers votre pere le Courage et labn: #alion | Îtems Île projet d'expiorer l'Afrique Son 


Z 
© 
ce 


. | nécessaires afin d'aider au triomphe de son | chagrin lui fournira un excellent prétexte 
Je ne serais pas che7 lle: mais chez | rival en m'encourageant à aplanir les obs- | pour entreprendre 1inmediatement ce vora- 
Madame de Noirmont 
-Soit, je conviens qu'elle ne vous cha: | Les regards que Gardeila tixaient sur le [où j'acheterai une propriété aux environs | 


lacles devant vous,” | ge. Aussitôt apres son depart, je :ouerai! 


sera paset se borner à exiger de son mari! jrince deviurent interrogateur- | de Paris, dans laquelle je m'installerai avec : 


quil se séparat de su mère, En serez-vous | ‘J'eusse fait, expliqua-t-il, le sacrifice | Ravaal. Votre place natureile étant au-; 


plus près de lui? | d'une parue de ma fortune, en vous accep- | près de lui, vous viendrez peupler la solitu- 


— Georges ne quiliera pas sa mère, tant! tant sans dot pour ma bru, or, je vous !de des deux vieux soldats. ” 
que sa Maison me servira d'abri, 


| aban donnerai celle part que je vous réser-! Le front de Gardella ne s'éclaira pos. 


— Mais, pauvre lie, vous perdre, jus-! Vais, j'espere qu'elle ne sera point au-des-; Le général se leva 


qu'au sens moral. Votre âge est votre | sous des ambitions de la comtesse,” !  ‘ En attendant, nous tiendrons compte, 
excuse, Pourtant, je me crois force de La jeune fille Je nouveau releva la tête | moi et mon fils, de votre désir et, dès notre 
vous remettre dans une vor plus confor-!  ‘Qelle idee avez-vous donc de moi, ge. | première entrevue avec ia cointesse, nous 


mé âla saine raison.  EÉpouse/ Grorges,| néral, pour croire que j'accepterais une | lui ôterons tout espoir au sujet du rmaris- 
ou quitte/-le, [est entendu que les préten- | parci lie de votre fortune ? Il \ a des actes | ge que vous apprehende7." 
uous de mon tiis sont nulles. 


I'atrop de} de dévouement que l'argent déshonorerait Elle prit la main du prince, 


! 


mais sans recevoir de  seil s’ajourne a mardi le 17 Octo-| 


ral, pour les personnes prises de pauvreté ! 


| 3ouilioires à vapeur, Pressures, Couleurs, 
| soit entourée d'une enveloppe ! Cotons et Boites à Fromage. etc. Toujours; 


acheté la ‘ Manitoha Liverv Stable,” : 


SP EE EP PL CEE 


| 
| dre. | ‘Tous les parchemins reunis de sa race | 
Î 


courba la têtr. 


| pour mourir, murmura-t-elle, atin d'éviter | dirai ou ferai. Ayez confiance en moi ex | Il consulta sa montre. Il était cinq heu- 
de devenir plus :oupable en suivant le com-|soyez sûre, que je n'aurai en vue que | res, il ne dinait qu'à sept. Il <e retourna 
te dans sa révolte contre sa mère. ” 


l'une ni à l'autre de ces extremitss, 


svait un projel. Gardella le comprit- 


LE MANITOBA. 


COM MERCE V EF R \ KE 
Marchés de Saint Boni face et de Winnif: eg | A D kR 
corrigés le 17 Oct, 1899, 


Sans ,.. 


RESERVE 


$Scts. $ cts. 
Beurre, frais, la 1b.............. 0 17 à 0 20 | 
Beurre salés la Ib ce ce 9 15 à 0 16) Le Pius Grand Stock de 
FÉOMIGE...-...........:........ “ 104 à 113] 
OŒufs frais, la doz.…….......…...…. ) 00 à 16! un 
CŒufs en boites, la doz ....…. 0 00 à 0 00 
Pants en to 10 Fourrures qui s’est jamais va 
Navets,le minct..…..............… 0 20 à 0 30 | 
Carrottes, le minot.….….......…… 0 40 à 0 45! 
Panais, la Ib... ........ 0 02 à 0 00! Daris Manitoba. 
Betterave, le minot............…. 0 30 à 0 40! 
Oignons, le minot....... …....... 0 90 à! 00 | 
Choux, par douzaine …......… 0 25 à 0 60! Tr 1Q ac . Dr 
OC, PRE be rm une de U 00 à 0 12| Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix 
Canards, par 1b......... .......… 0 09 à 0 1?} r 
Dindes, par 1b............ 0 10 à O 12 V ous surprendront..…. a 
Poulets, par ib............. … 0 08 % 0 10 | 
“Paille, la tonne ....... .......…. 5 00 à 8 00} 
Porc, abatiu, par lb... ...….. 0 05 à 0 06 | CAPOTS D’ HOM M ES 
Mouton, par 1b...............… O0 07 à 0 O8! 
Veau, abattu, ne Ib... 0 08 à 0 09 | * : » 
Veau. vif, par lb..." 0 05 à 0 06| Capots en Chien de Russie... … $ 6.0 
Beuf, per 1... 0 04 à 0 05 | Capots en Ours d’Australie..…............ 11.00 
GRAINS. | $13, $15, $18 
Bié dur, par miuot…...…..…… 0 58 à 60! Capots en Chat Sauvage........... sc... 12.00 
Avoine, par minot..….…....… 0 28 à 0 30 &15 &2 95 &: 35 ( 5 
Orge “6  .......… 0 28 à 0 30! $15, $20, 925, 850, 835, #40, 445. 
; . | 850, $55, $60 
dt | Capots Wallaby.…......….. nr . $12 en montant 
Farine Far 100 1bs, Roller Process. 1 95| x à $2 
Strong Baker... 1 70. Capots en Chien..…................ …...$18 à $20.00 
Manitoba Baker. 1 50! C apots en Chèvre..... ............. .$13 à $is.00 
“« de XAXX | 6 | Capots en drap doublés en fourrure, de diffé- 
“ Nestor 90 | rents prix. 
DR ee ne se | Mitaines en fourrure de toutes espèces et 
ù nm" “cortocss) cessé esceee veseress ÿ ou} de tout prix. 
BOIS ET CHARBON. . 
Tremble.. ss ete ee 3 50à 3 5 
Frène, c hène et épinette rouge 4 50à 4 5 A M ES 
Charbon dur... 8 50 à $ 50! CAPOTS DE D 
COR moe TRE GS on Kilectric Seal... $45.00 Un mille Crsques en fourrure à 
| : FOIX. | Capots en Greenland Seal.. .…. 35 00 50c., 75c., $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, 
Foin de prairie, lère qual. 4 00 à ; | Capots en Chat Sauvage d’Aus- $2 50, $3.00 en montant. 
roin pressé, par tonne... 5 50 à 6 50] s - Es = à E 1 n$ i ni 
| tralieLucia ..........$35 à 45.00 Les plus grand?s robes de voiture 
Capots eu Chai Sauva age .$40 à 55 00 en Chèvre Grise, de la meilleure qua- 
The Canadian Norher ., Cac Ca she en Wallabv..……. $12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. 


nee. paies amereteu "À CRAND SACRIFICE | 


STATIONS ET JOURS 


Sud Nord | 
| s Le Q . 
D rs it Pos _ En Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants :— 
Lun, mer, mar, ven... 19 00 
Ne Pre . Valant Pour Pantalons en tweed pour hommes... 9276 
Lun, œar, mer, ven... …… 16 30| Habillements pour hommes... $ 5.00 $ 2.50 Pantalons en tweed pour hommes... 8.00 
Gladstone—Mar et jeu... [11 60 Habillements pour hommes... 6.00 3.00 Pantalons en tweed pour hommes... 8.60 
ne an ro ee ” Habillements pour hommes. 6.50 3.50 | Pantalons en tweed pour hommes... . 400 
Mar et ven. MIT T Habillements pour hommes... 7.00 4.00 Pantalons en tweed pour hommes... 5.00 
| Dauphin—Mar et jeu hi... he. | Habillements pour hommes... 7.50 4.75 en montant. 
Des our Ki 8 © Habillements pour nas eu : .. à . . 
QU nee lueuel cu. 17 20 | Habillements pour hommes... 1. 6.5 Mille pardessus d'hiver en frise pour 
| Rem” | a HS ne : | Habillements Dour hommes... 10.00 6.00 hommes valant $6 pour... . $ 3.50 
| Mar rt jou, à W vego-| _ Habillements pour hommes... 11.00 6.50 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
a 116 00 Habillements pour hommes . 12.00 1.00 valant $8 pour..…...................…. . 400 
sd el sen. ee 18 … Habillements pour hommes... 13.00 8.00 Pardessus d'hiver en frise p. hommes _ 
Ven, pour mr LRU g 95 | Habillements pour hommes... 14.00 8.50 valant 99 PONT... 5.60 
Cowan—Jeudi …. 1... 19 50 | Habillements pour hommes... 15.00 9.00 Pardessus d'hiver en frise p. hommes 
na ü nee D 2 50! Habillements pour hommes... 16.00 1.90 valant BL DO es 6 00 
Lundi … 6 0... Habillements jour hommes... 1800 10.00 en montant. 
W'pego-is Mar et jeu... 18 15 | Habillements p ur hommes... 19.00 11.00 Pardessus en drap de castor, couleurs 
Me LL orne nes : A Habillements pour hommes... 20.00 12.00 bleue et noire, valant $8 pour... 6,00 


Pardessus en drap de castor, couleurs 


| Habillements pour hommes... 2200 13.00 
bleue et noire, valant $10 pour... 7.00 


D. B. HANNA, Surintendant. | : = - 
! Habillements pour hommes... 25.00 15.00 


mnees | en montant. Pardessus en drap de castor, couleurs 
O RTH E R N ; bleue et noire, valant $15 pour. 11.00 
Pantalons en tweed pour hommes... $ 50 nes pass en drap de “rar couleurs 3.00 
PACI FIC RY. Pantalons en tweed pour hommes ..…… 75 Pard ER RO en es $18 Ame: 15. 
| Pantalons en tweed pour hommes... 90 _ bleue en drap de ‘ ne ta 
A HU LE | Pantalons en tweed pour hommes... 1.00 RE dy és pra ns a 15.00 
 … | Panialons en tweed pour hommes... . 125 s en rap ce CASIOT, COURSES 
on LIGNE PRINCIPALE. Pantalons en tweed pour hommes... 1.35 bleue et noire, valant $25 pour... 13.00 
Morris, Emerson, St Paul, Chicago, To- - | Pantalons en tweed pour hommes... 1.50 en montant. 
EE Pantalons en tweed pour hommes... 1.75 | ” 
Départ (quotidien) … 1.00 pm. | Pantalons en tweed pour hommes. 2.00 Habilleements pour jeunes gens et enfants! 
ui #P®% | Pantalons en tweed ponr hommes... . 225 de tous les prix, à partir de $1, $1.25, $1.50 
EMBRANCHEMENT FORT: TE | Pantalons cn tweed pour hommes... 2.50 $1.75 en montant. 
L _ À | . 
Portege-le- Pr: sirie et et points intermédiaires a | e . 
D | Departement des Habillements Faits sur Commande 
EMBRANCHEMENT MORRIS- ° 
BRANDON. | Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements sur commande à des prix très bas 


| pour réduire notre stock immense. 
| d’un habillement sur commande à venir nous rendre visite. 
Aves Mardi. Jeu, Same 2 . Notre département de fournitures d'hommes est au complet. 
H, swinronxn | ÇONS, Cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 
Agt Gén. Win. | ? Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos magasins ; nous serons 
| toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. Les prix et la qualité de nos marchandises 


TELESPHORE PELLETIER que vous pouvez juger par la liste précédente, vous donneront une idée des profits que vous réali- 


RPICIER | serez en faisant vos achats de suite chez 


ns (]. A. G AREAU, 


Cigares, etc. etc. 
ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, —— -- — — BLOC HARCGRAVE 


324, RUE MAIN, WINNIPEHEG. 


| N oubliez pas que les commandes que nous recerons par la malle sout soigneusement el promptement exécutés. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 
Wawaness, Brandon: aussi Embranche- 
ch-ment Rivière Souris, B-imont à Elgin 


Des milliers de corps et cale- 


c. : S. FEE, 
Agt Gén. des Pass., St. Paul. 


| Assortiment mulet dans toutes les spé. 
cialitèés mentionnées plus hau Une visite 
suflit pour s’en convaincre 


| PRIX LES PLES BAS DT MARCHE. 


On achète les produits de la campague 
aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE 


se 2 
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fl 
et le devoir la seule digue qui me retienne. | sonfi's. Elle a des ambitions nobiliaires el elle-même rentrait. }  Etle sourit. 
A ce point tenez, que, sil fallait mec -On- | | des préjugés que sa naissance justilie, Elie 
lamner à me séparer de Georges, me rési- | Elle ne veut pour bru qu’une fille noble.” 


goer à ne plus le voir, à ne plus l’enten-| M. de Saugru s2 mit à rire, 


“Gardella et moi, dit le général, nous “Vous m'avez promis «de venir à mon 
| nous sommes rencontrés à Vincennes 61 je! château, je vous rappelle \otre promesse, 
| l'ai ramenée. ” | dès que j v serai installe 
la chose était trop vraisemblable pour In: releva pas cette invitation 

Elle s'arrêta, effrayee de sa pensée. La | ne valent pas ceux que votre père s’est ac- | soulever un doute. Malame de Noirmont “Vous ne me parlez pas de Gardelia, 
curiosité Ju général “lait éveillée. quis au champ d'honneur. | “ut soudain une inspiration. 


fit soudainement Madame de Noirmont, 
— Vos idées sur ces choses ne sont pas | 


cédant à un effort de \olonté [| me sem- 
Je de- | ble pourtantque M, Gontran avait certaif 
| vais aller demain, en voisine, vous porter | projet. ? 

1! lui prit les mains et les cirressa pater- | mes adieux. l’eut être serai- -je à court de! Je 
nellement. | temps, il est de bonne heure, nds veus | tout c« 
“Je ne me tuerais pas, mais je ferais tout | ‘Ne vous pr’occupez pas de ce que je | monter chez moi, j'ai à vous parler ? 


‘Que feriez-vous? lui demanda-til en “Général, lit-elk vivement. je suis sur 


lui plongeant son regard pérternel dans |les siennes, Vous l'irrileriez sans la c hanger | le point de partir à la compagne. 
les yeux.” en tentant de lui prouver qu'elle a tort, 


Eile n'osa être sincère. Îi insista. Elle | 
gén-ral concentra, dans sa pensée, 


qu’ possédait de sang-froid et de 
| rai-on. 


Ces pr'jets, répondit il, n'étaient que 


| | conditionnels et nullement absolus, 
votre int-rèl. 


L' général fit quelques pas | Tout en pariant, ils se dirigeaient vers la 
‘Je tächerai que vous n’en veuiez ni à | porte du jardin. 


| vers son cocher 


La comtei<e le regarda avec surprise, 
‘“ Rentrez à la maison, 


. las lui comman«da- ‘Je ne vous comprends pas. 
ut à La - 

| A L coup mdr ue t-il | -Mon fils, reprit le général, ne préten 
‘ Est-ce bien apres-demain que Madame à nd: > : , Lices | 3 + F 
ne , | } | que Madame Et pendant que le domestique obéissait, | Hait à la main w Gardella qu'à la condi- 
Visiblement, une idée le préoccupait. II Lis Noirment part pour la campagn:: ? de- | il suivit la comtesse et Gardella. tion de ne marcher sur les brisées de per- 
| manda le général. L | _ 

8 ° XXXI sonne.  Îln'entendait point entier ea con- 


Surtout, tit-elle vivement, ne plaidez — Oui et demain elle ira vous faire sa | 


‘ , en C incue : ‘ra le »8 i ‘acte de ( ivre @ . | » VOUS Line Fe ts | currence avec un rival avant plus «te droits 
lignite, SO\e/-en convaincue, pour persi en les payant L'acte d: mon père est di | Je vous prine, | pas ma cause auprès de Madame de Noir. | viste. La comtesse n'adressa pas même un que lu É 
. à Ce : à a , , lon là x - à ‘ar : ice sn à . in … , . | k : | . À . ? ? P£ ‘ à Jui, 
ter dans ses illusionsel dans ses espéran-} ceux-là. Le cuirassier de Reischoffen a |  —Vous ne me croiriez pas si je le niais mont. Vous ne la rendriez que plus im-| Elie mit un doit sur ses lèvres, mot à Garde'la Arrivés tous les trois sur | M. G r 
ne TT ] 4 8 .r uvelle etn' ren: é e| < ee . _ : ie ° nr M. Gontran na à r'-louter ia coneure 
ces, Tranquillisez-vous, il ne renou\ellera | donné eUn'a point vendu son sang Je | —.Je suis bien à plaindre, | placable dans ses refus, et jlus désireuse |! ‘Pas un mot sur ce qui est cons enu, | le palier du premier étage, le général lui | 
| : . : 


pas ses de marches auprès de la comtesse. ! n'oserais plus me présenter devant lui, la | Oui, mon enfant, et je vous plains an- | 
quantà moi, je plaiderai aupres d'elh: la | tête droite, si j'infligeais à son malheur l'af- | cèrement, | 


cause de votre bopbeur, en lui montrant | front d'un: telle honte. 


—Le cœur est souvent insensé. Je vou-|} 
La voix de la jeune lille tr: mbla: elle re. | drais ne pas aimer Georges. Cet amour, | 

se que sur une quesuon pecuniaire, je (â-! prit en besitant : F ‘en aile pressentiment, me perdra. mais|] 
cherai de la resoudre, à la salsfaction de! ‘Il en sera de ma destinée 


le côté mesquin de ses refus et s'il ne repo- 


ses calculs. ra à Dieu, Ni la comt-<e me renvoie je | J'aisupphé Dieu de retirer cette malheu- | 
Gardella releva la tête, son regard ane | viendrai vivre ICI avec mon pere | reuse p assion ‘> mon âme, il ne ma poial la e 
xieux s'attacha sur le général. | _—Ne provove/ pas les maiheurs de si! |Pxauce. 


‘Quelles sont vos intentions ? | loin. La comtesse ne vous renverra pas.|les jours de plus en ie [lu'est pas de | 


—Elles sont simples et claires. Sans vo- | Seulement, s'il se pouvait, ce que je n'a. ! bien que je préfès à ce ma, pas de mal- <ourire. La isnne fille toujours pour le sur l'entretien qu'ils Veuaient d'avoir. 
tre père, je n'existerais plus, ou je serais mets ps aprés Votre in\e ontuire aveu, que | heur qui me le fisse redouter, c'est comme dissuader 


fou. d'ai, par ce fait, contracté une dette M. de Noïrmont se vengeät «le votre refus | une-folie qui me por<<e 61 m etmy orte... La 


vis-à-v:s de lui, dont je me fusse acquitté de l'ép) sre :épousant u ie au're femme, mort est l'inique refuge que j'eulr vois | parce que 
i 1 


de se séparer de moi. Ne lui proposez pas, | n'est ce pas? ”’ 
| 


e quil p'ai- | je n'\ puisrien, c'est ts fort que moi.:t: 


J'aime Greorges, et il m'aime tous! Je >sobliger ? 7 


rence d'aucun riv# (sardella est bre 


| Serra furtivement la main et ellese retira | de tout engagement 


non plus, de me doter: elle n'accepterait | Il éluda sa Si prb Après les adieux | dans sa chambre. Madame de Noirmont Le priace de F. rhach frign lire +ton- 
oint. jau malade et à Madame Riquard, on se | précéda M. de Saugru dans le salon. Après | né | | 
Le général eut un sourire sceptique. | disposa au retour. | lui avoir indiqué un fauteuil e!le en prit un “C *Dend 
Ëlle le remarqua et s'Cpiniâtrant elle repé- | “J'ai ma voiture et je vais vous mettre | autre et s’assil près de lui dausun «ilen- . 
1 | chez vous en retsurnant ch27 moi? ce plein d'embarras. Ce futelle cependant RE 
“Non,elle n'accepterait point, et acceptäl -| Elle acc epla. | Le 


La femme de chambre | qui parla la première. 
lle, que je refuserai-. Donc, à quoi bou me | S'assilen face d'elle, el M. de Saugru prit “ Eh bien, général, ditelle en s'efforcant 
» ue réa 


| place aux côtés de la jeune fille, Pas uue d'être gaie et aimable, vous savez que 
Il ne la contredit pas : mais il gar la son | parole, dans le trajet, ne se fut échangée le ‘est dans deux jours que nous partons. ” CONTR E I \ l'I EU RESIE 
ns. , à " “i PLr] “ . 
I! s’inclina. } GRIPPE ETC 
< p | | 

“Tout ié regret, comtesse, es { pour moi, E : \ Ce Puares” 
à peine aie le hour d: < pb PR ER rs 

P bonheu: d:1ou< counaire cos 1 v mène infaillible Lt Ce8 


| que je Vais vous perdre, ” maladies, SE \ END COL RAMMENT. 


t 


+ - © -— + 


s reprit: Au moment où Gardeila, aidee par son 


“ La © mtesse ne r fase ja uniquement Cavaier, descendait de Voiture, ils se trou 
j+ su:s pauvre le ine narier à  Vèrent tous deux devant la comtesse qui 
i 


Nous invitons les habitants de la campagne qui ont besoilis 


A 


